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de faire certains choix, nous serons peut-être paralysés par 
la peur en pensant à ce qu’ils impliquent pour nous. Jé-
sus-Christ est là, il saura nous guider.

Christ nous aide à remporter la victoire sur nous-mêmes :
■	 il nous aide à vaincre notre fierté qui nous empêche de 

saisir l’aide de Dieu ;
■	 il nous aide à vaincre nos préjugés qui nous empêchent 

d’aimer notre prochain ;
■	 il nous aide à vaincre notre besoin irrépressible de  

donner notre avis au détriment de la paix. 

Comment puis-je vaincre avec Christ ?
■	 en croyant à la vérité de Jésus,
■	 en aimant à son exemple,
■	 en le suivant avec persévérance, 
■	 en recherchant l’unité au sein de la communion  

fraternelle.  

Ce sont là quelques premières pistes de réflexion au sujet 
de notre devise. Nous avons toute l’année pour les appro-
fondir, toute l’année pour faire un grand pas de plus en  
direction de notre but.

Faisons de l’année 2016 l’année des Victoires avec Christ !

 
 Jean-Luc Schneider
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Chers frères et sœurs, 

Pour l’année nouvelle, je vous souhaite de tout cœur  
d’expérimenter la bénédiction de Dieu :
■	 qu’il soit près de vous et vous accompagne de manière 

perceptible,
■	 qu’il vous porte dans son amour,
■	 et que sa grâce soit efficace à votre égard. 

Le passage d’une année à une autre est toujours propice à 
marquer une halte, pour dresser un bilan personnel : 

Quelle distance ai-je parcourue sur le chemin qui mène à 
mon but ?

Pour le savoir, il existe un repère très simple : imaginons 
que nous nous dirigions vers une maison. Au début, cette 
maison est encore toute petite à nos yeux : un doigt suffit à 
la cacher. Cependant, au fur et à mesure que nous nous en 
approchons, elle devient de plus en plus grande, et nous la 
distinguons de mieux en mieux.

Notre but, c’est d’être à jamais auprès du Seigneur. Nous en 
sommes-nous rapprochés au cours de l’année passée ? Jésus 
est-il aujourd’hui plus grand à nos yeux qu’il ne l’était il y 
a un an ? Parvenons-nous à mieux distinguer sa nature ?

Pour progresser, il est bon de fixer des objectifs intermé
diaires : « L’amour à l’œuvre », notre devise de l’année  
2014, était l’une de ces étapes ; celle de 2015 en était une 
autre : « La joie en Christ ».

Passons à présent à l’étape suivante : au moyen de sa parole 
et des sacrements, Dieu nous donne la force de lutter contre 
ce qui nous sépare de lui. Il nous donne la force de sortir 
victorieux de ce combat. Employons-nous donc à vaincre 
avec Christ !

Jésus-Christ nous aide à vaincre le mal. Il n’a pas débarrassé 
le monde du mal, mais il domine sur le mal. Rien ne peut 
empêcher Christ de sauver ceux qui lui font confiance.

Christ nous aide à vaincre la peur : cette année encore, nous 
continuerons d’être inquiets au sujet de l’avenir. Au moment 

Vaincre avec 
Christ
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Dieu conclut une alliance 
avec nous

Chers frères et sœurs, 

C’est la première fois que je viens en Nouvelle-Zélande. 
L’apôtre de district et les frères m’ont appris que la Nou-
velle-Zélande était un pays merveilleusement beau. Je n’ai 
encore rien vu de votre pays, mais je crois ce que l’on m’a 
raconté. J’ai également entendu que le pays disposait de 
merveilleuses communautés et de frères et sœurs fidèles. Je 
le crois également, mais je peux aussi le voir et le percevoir 
aujourd’hui.

Hier, nous étions avec les enfants, et nous avons vécu une 
merveilleuse journée. La rencontre des enfants de l’école 
du dimanche était placée sous la devise, que j’ai également 
vue ici sur les recueils de chants  : « Be about my Father’s 

« Ce n’est point avec nos pères  
que l’Éternel a traité cette alliance ; 
c’est avec nous, qui sommes ici  

aujourd’hui, tous vivants. »

 Deutéronome 5 : 3
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900 fidèles sont réunis à Auckland ; 1100 fidèles sont 
aussi reliés à South Island, en Australie, sur les îles Fidji 
et en Papouasie-Nouvelle-Guinée 
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business » (« … il faut que je m’occupe des affaires de mon 
Père »). Vous savez que cette devise se réfère à une parole 
de Jésus qu’il a dite à l’âge de douze ans, lorsque ses parents 
le cherchaient et qu’ils l’ont trouvé dans le temple : « Pour-
quoi me cherchiez-vous ? Ne saviez-vous pas qu’il faut que 
je m’occupe des affaires de mon Père ? » Et cela s’applique 
bien sûr à nous tous, pas seule-
ment aux enfants. Nous devons 
nous occuper des affaires de notre 
Père. On pourrait voir cela comme 
un devoir, une obligation, et cela 
n’est pas forcément agréable  : il 
faut que je m’occupe des affaires 
de mon Père. Ce n’est pourtant pas 
le sens de cette parole. Tu n’es pas 
obligé de venir au service divin, tu 
n’es pas obligé de t’investir au sein 
de l’Église néo-apostolique. Si tu 
ne le fais pas, prends garde à toi !

Observons ce que cela signifie  : 
« … des affaires de mon Père ». Pour poser la question au-
trement : quelles sont les affaires de notre Père ? Ce sont ses 
affaires de délivrer les hommes du mal, de l’injustice et en 
fin de compte de la mort. C’est à cela qu’il travaille. Pour 
cela, il garantit que tous les hommes puissent avoir la possi-
bilité d’entrer en contact avec Christ, d’arriver à croire en lui 
et ainsi d’être sauvés. Notre Père céleste y travaille, et nous 
avons cette grande grâce, la possibilité et aussi la mission 
d’y participer, d’œuvrer nous aussi pour cette cause. Nous 
pouvons nous-mêmes profiter de cette rédemption, et nous 
pouvons aider à ce que cette rédemption puisse aussi être 
impartie à d’autres. Si on voit 
les choses de cette manière, je 
pense que cette devise n’a rien 
d’une contrainte, mais le fait 
d’agir conformément à celle-
ci est une grâce et une source 
de joie et de bénédiction. 
Non seulement nos enfants, 
mais nous tous, chers frères 
et sœurs, sommes exhortés à 
nous occuper des affaires de 
notre Père.

Nous avons entendu une pa-
role qui avait été adressée dans 

l’ancien temps au peuple d’Israël. Il est question de l’alliance 
que Dieu a conclue avec son peuple. Rappelons brièvement 
le contexte : Dieu s’est choisi un peuple, le peuple d’Israël. 
Ce n’était certes pas le peuple le plus grand, le plus fort ni 
le plus remarquable de son temps. Il n’y avait pas de rai-
son rationnelle de choisir précisément ce peuple mais, dans 

son amour et sa grâce, Dieu a pris 
soin de ce peuple et a conclu une 
alliance avec lui. En premier, il l’a 
délivré de la servitude en Égypte, 
des mains de Pharaon, et lui a 
parlé sur le mont Horeb  : « Vous 
serez ma propriété devant tous les 
peuples. » Telle était la première 
partie de l’alliance. Il a conduit les 
Israélites à travers la Mer Rouge et 
les a délivrés des mains des Égyp-
tiens. Il leur a donné une promesse 
et leur a parlé de l’avenir qu’il avait 
prévu pour eux. Ils devaient arri-
ver dans un pays où coulent le lait 

et le miel, et il leur a donné la loi, associée à la promesse 
de les bénir s’ils agissaient conformément à celle-ci. Tel est 
brièvement le contenu de l’alliance que Dieu a conclue avec 
son peuple.  S’il respectait cette alliance, il serait béni.

Tout cela, la délivrance, la traversée de la Mer Rouge, la 
conclusion de l’Alliance, ce qui s’est passé sur le mont Horeb, 
remontait désormais à longtemps, et la génération qui avait 
vécu tout cela était décédée. Après quarante ans, plus au-
cun des pères ne vivait. Seuls restaient Moïse et quelques 
hommes qui avaient vécu la traversée de la Mer Rouge et 

Non, cette alliance, 
cette promesse, ne 

s’adressait pas à nos 
pères, mais à nous, 

qui sommes ici  
aujourd’hui, vivants.

Les enfants souhaitent la 
bienvenue en musique à 

l’apôtre-patriarche et aux 
apôtres qui l’accompagnent
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avaient été témoins lorsque Dieu avait lui-même parlé à son 
peuple. Les autres, qui avaient été témoins lorsque le nuage 
avait recouvert la montagne et que la fumée était montée 
vers le ciel, avec du tonnerre et des éclairs, et que la voix de 
Dieu s’était fait entendre, ne vivaient plus. La génération à 
laquelle s’adressait maintenant Moïse ne connaissait l’his-
toire que par les récits de 
leurs pères. Vous savez 
comment cela se passe, 
lorsque les anciens nous 
racontent quelque chose. 
On se dit alors  : «  Oui, 
bien sûr, tout cela est 
peut-être un peu exagé-
ré.  » C’est quelque chose 
que l’on n’a pas vécu soi-même, alors on se demande si l’his-
toire est véridique ou si elle n’a pas été un peu enjolivéee.

Moïse, cependant, a dit aux Israélites : « Cela s’est produit 
exactement comme vous l’avez entendu. Dieu a divisé l’eau 
et nous a conduits à travers la Mer Rouge, et il nous a lui-
même parlé sur la montagne ! » 

Et il y avait l’histoire avec le pays promis. Le peuple savait 
que c’était le pays promis, mais il a aussi pris conscience 
du fait qu’il lui faudrait se battre pour conquérir ce pays. À 
cette époque, le désert était déjà derrière eux, et la pensée 
suivante était tentante : ici, ce n’est pas si mal non plus. Oui, 
nous comprenons que les pères, dans le désert, ont rêvé 

du pays promis, car ils 
n’avaient rien, seulement 
faim et soif, il y avait les 
privations, et ils aspi-
raient à rentrer chez eux. 
Mais le désert est derrière 
nous, nous pourrions 
rester ici, où nous serions 
bien également. Pourquoi 

devons-nous donc mener ce combat pour atteindre le pays 
promis ?

Moïse connaissait ce danger, c’est pourquoi il a dit : « Non, 
l’Alliance, la promesse, ne s’adressait pas à nos pères, mais 
à nous, qui sommes ici aujourd’hui, tous vivants. Dieu veut 
vous conduire dans ce pays et cela vaut la peine de com-
battre pour cela ! » 

Jésus est mort pour toi  
et ressuscité, et il reviendra 

pour toi, pour ton salut. 

Ils ont complété la prédication de l’apôtre-patriarche au cours du service 
divin : l’apôtre de district Noel E. Barnes (debout à l’autel sur la photo) 
ainsi que les apôtres de district adjoints David Devaraj et John Fendt 
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suite de l’Ancienne Alliance : Dieu a envoyé son Fils pour 
délivrer son peuple, pour le délivrer par son sacrifice, par sa 
résurrection, par son mérite. Ses disciples étaient témoins 
de tout cela. Ils connaissaient Jésus, ils vivaient avec lui, ils 
lui parlaient, ils ont rencontré le Ressuscité et ont reconnu : 
« C’est lui, c’est lui qui est mort et ressuscité des morts. Il 
a remporté la victoire. » Jésus leur avait fait la promesse  : 
« Et, lorsque je m’en serai allé, et que je vous aurai préparé 
une place, je reviendrai, et je vous prendrai avec moi, afin 
que là où je suis vous y soyez aussi. » Quelle merveilleuse 
promesse !

Il leur a donné l’Évangile, il leur a donné ses commande-
ments et leur a enseigné à garder sa parole, alors ils se-
raient bénis. Tout cela remonte à 2000 ans. Et qu’en est-il 
aujourd’hui ?

Aujourd’hui, personne ne peut dire : « J’ai vu  le Ressuscité ! 
Je peux témoigner, c’est la vérité : il est ressuscité, tel qu’il l’a 
dit. » Et il faut dire que même dans la chrétienté, des voix 
s’élèvent pour dire : oui, bien sûr, l’histoire de la mort et de 
la résurrection, qui sait si elle a réellement eu lieu de cette 
façon … N’a-t-elle pas aussi été enjolivée ? On pourrait aus-
si le comprendre de façon symbolique, comme une image. 
Il s’agit de la signification, pas du fait qu’il faut croire qu’il 
est mort et ressuscité. Le fait que quelqu’un doive mourir 
pour nous, pour notre salut, n’est-ce pas un peu exagéré ? 
Beaucoup trouvent cela un peu déconcertant aujourd’hui. 
C’est un danger de notre temps.

Le ministère du Nouveau Testament, l’apostolat, est envoyé 
par le Seigneur, pour témoigner du sacrifice de Christ, de 
sa mort et de sa résurrection : croyez en la résurrection de  
Jésus-Christ. Elle est la vérité. Ce qui est écrit dans l’Écriture 
Sainte au sujet de la mort et de la résurrection de Christ est 

la vérité. C’est le contenu de notre 
foi. C’est la mission la plus noble des 
messagers en lieu et place de Christ. 
Jésus les a envoyés avec les paroles 
suivantes  : «  Quiconque vous re-
çoit, me reçoit  », c’est pourquoi les 
apôtres peuvent parler avec l’autori-
té de Christ. Et quel est le message 
qu’ils ont à annoncer  ? Ils doivent 
annoncer la vérité à tous : Jésus est 
mort pour toi, pour toi qui es là 
aujourd’hui, vivant  ; son alliance 
s’adresse à toi, personnellement.

Tout cela a eu lieu pour toi, et cela a 
lieu pour toi, pour ton salut  : Jésus 
est mort pour toi et ressuscité, et il 

Moïse avait également conscience du fait que le peuple 
allait maintenant entrer en contact avec d’autres peuples, 
chez lesquels d’autres lois étaient en vigueur. Les Israélites 
verraient : ceux-ci peuvent manger de la viande de porc, et 
ils ont aussi le droit de faire ceci et cela, et ceux-ci se portent 
bien également. Leur vie est aussi agréable que la nôtre, ils 
sont également heureux, ils sont aussi couronnés de succès. 
Une toute autre loi est appliquée ici, mais cela fonctionne 
apparemment aussi. Pourquoi devons-nous absolument 
obéir à la loi ? Ne peut-on pas alors faire des compromis ?

C’est la raison pour laquelle Moïse a rassemblé le peuple 
pour lui dire que l’alliance s’adressait à eux, qui se trou-
vaient là et étaient vivants.

C’était l’Ancienne Alliance. Nous arrivons à présent au 
temps de la Nouvelle Alliance. Une Nouvelle Alliance – la 



est plus grande que tout ce que nous pouvons imaginer. 
La communion avec Dieu est quelque chose de si merveil-
leux, que personne ne peut se l’imaginer. Le Saint-Esprit 
nous dit : « Crois à la promesse de Christ, cela vaut la peine 
de suivre Jésus. Cela vaut la peine de suivre le chemin qui 
mène dans le royaume de Dieu, dans la gloire de la commu-
nion avec Dieu. Tu ne le regretteras pas. »

Le ministère de la Nouvelle Alliance, l’apostolat, a aussi 
été envoyé avec pour mission de célébrer la sainte cène. 
Lors de chaque sainte cène, nous renforçons l’alliance avec 
Dieu. Nous grandissons de plus en plus dans la connais-
sance de Jésus-Christ. Plus nous connaîtrons Jésus-Christ, 
plus notre amour pour lui, et ainsi notre désir d’être auprès 
de lui, sera grand. Telle est la signification profonde de la 

sainte cène. Jésus a dit : « Si vous ne mangez la chair du Fils 
de l’homme, et si vous ne buvez son sang, vous n’avez point 
la vie en vous-mêmes. Celui qui mange ma chair et qui boit 
mon sang a la vie éternelle. » C’est également une mission 
de l’apostolat d’annoncer cela aux hommes.

La vie éternelle, la communion éternelle dans le royaume 
de Dieu est quelque chose de si grand. Cela vaut la peine de 
se mettre en route vers ce but. Il dépasse tout et n’est com-
parable à rien de ce que nous connaissons ici sur terre. Pour 
l’atteindre, la sainte cène est néanmoins indispensable, et 
nous la recevons au cours du service divin. Il ne suffit pas 
de dire : « Je suis un chrétien croyant, je suis un enfant de 
Dieu croyant, je fais le bien où je peux. » Pour arriver dans 
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reviendra pour toi, pour ton salut. Telle est l’alliance que 
Dieu a conclue avec toi.

Telle est la mission du ministère du Nouveau Testament, 
et nous, en tant qu’apôtres, nous ne nous lassons pas d’ac-
complir cette mission de notre Seigneur et Maître. Nous 
croyons à la mort et à la résurrection de Jésus-Christ, nous 
croyons que Jésus est mort pour nous, nous croyons qu’il 
reviendra pour nous sauver. Sa promesse est la suivante : Tu 
pourras entrer dans le royaume de Dieu. Tu entreras dans la 
gloire, dans la communion éternelle avec Dieu.

Certains pensent que ce message était destiné à nos an-
cêtres. Ceux-ci vivaient dans des situations difficiles, ils 
avaient un dur combat de l’existence à mener, ils devaient 
vivre la pauvreté, la détresse, la ma-
ladie, la guerre et d’autres crises et 
dangers, ils avaient donc besoin de 
quelque chose qui leur donne de 
l’espoir : Oui, un jour viendra la déli-
vrance ! Et tout ira mieux !

Aujourd’hui, nous bénéficions de 
bons soins médicaux, nous n’avons 
plus besoin de nous faire autant de 
soucis ni d’avoir peur de l’avenir. 
Nous maîtrisons bien notre vie, il 
existe des solutions pour de nom-
breux problèmes. Ici, dans ce pays, 
règne la paix, et il est possible de 
bâtir son avenir. Nous n’avons plus 
besoin d’espérer en un avenir meil-
leur dans l’au-delà. On peut réaliser 
son bonheur ici sur terre, si on se 
débrouille bien. On n’a plus besoin 
de rêver d’un au-delà meilleur. La 
nostalgie de la communion éternelle 
avec Dieu, l’attente du royaume de 
Dieu, n’a plus d’importance. De nombreuses personnes ne 
s’y intéressent plus.

Dans la Nouvelle Alliance, cependant, Dieu a envoyé le 
Saint-Esprit, qui a pour mission d’enseigner et de glorifier 
le Fils de Dieu. Il nous annonce la gloire de Christ, il nous 
conduit dans la connaissance de Christ et nous enseigne en 
quoi consiste la gloire de Christ. Jésus disait à son sujet : « Il 
prendra de ce qui est à moi, et vous l’annoncera. Tout ce que 
le Père a est à moi. »

Aujourd’hui aussi, la mission du Saint-Esprit est de nous 
montrer qui est Christ, de le glorifier, de nous conduire 
dans la connaissance de sa grandeur, de sa grâce. Sa gloire 

L’apôtre-patriarche Schneider célèbre la sainte cène pour les défunts
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le royaume de Dieu, il faut prendre le re-
pas que nous donne le Seigneur, la sainte 
cène, qui est proposé au sein de son Église, 
où œuvrent les apôtres.

Comme les Israélites qui mangeaient la 
manne sur le chemin vers le pays promis, 
la sainte cène nous sert de repas sur notre 
chemin. Sans elle, ce n’est pas possible.

Je n’ai pas l’intention de persuader les gens 
d’assister aux services divins, mais je ne 
peux pas taire le fait que la digne récep-
tion de la sainte cène est indispensable 
pour être prêt lors du retour de Christ 
et atteindre la communion éternelle avec 
Dieu.

Le premier danger qu’a vu Moïse, nous le 
voyons aussi aujourd’hui. Certains disent  : «  Cette loi de 
Dieu, les commandements et l’Évangile, nous connaissons 
de nombreuses personnes qui croient autre chose. Ils ont 
leurs propres lois. Et regarde-les. Ils sont aussi heureux que 
nous. Parfois même plus heureux que nous. Et peut-être 
cela a-t-il fonctionné pour nos pères et pour les générations 
précédentes, mais cela ne fonctionne plus aujourd’hui. Ils 
réussissent mieux que nous. » Par conséquent, il nous faut 
définir la notion de réussite. Jésus a dit : « Celui qui a mes 
commandements et qui les garde, c’est celui qui m’aime ; et 
celui qui m’aime sera aimé de mon Père, je l’aimerai, et je 
me ferai connaître à lui. »

Certes, pour devenir riche, pour avoir la réussite et être 
heureux, pour s’épanouir ici sur terre, il n’est point be-
soin de l’Évangile. Il y a beaucoup d’autres chemins pour 
y parvenir. Mais pour vivre l’amour de Christ, pour vivre 
sa bonté et sa proximité, pour le connaître, il n’y a qu’un 
seul chemin : l’obéissance à l’égard de l’Évangile. Mettre en 
pratique l’Évangile dans la vie quotidienne, cela s’appliquait 
à nos pères, et cela s’applique également à nous aujourd’hui. 
Nous ne le faisons ni pour avoir plus d’argent, ni pour être 
préservés de la maladie, ni pour nous garantir que nos 
enfants se développeront bien, mais nous obéissons aux 
commandements du Seigneur, à la loi de Dieu, parce que 
nous voudrions vivre l’amour de Jésus-Christ. Nous aime-
rions vivre son soutien. Nous aimerions vivre le bonheur 
de la communion avec Christ. Plus nous accomplissons la 
loi de Christ de façon résolue, plus nous la comprenons. 
Nous comprenons d’autant mieux le plan qu’il prévoit pour 
nous. Son alliance, la Nouvelle Alliance, n’est pas destinée 
à nos pères, mais à nous, qui sommes ici, vivants. Nous vi-
vons dans la foi, selon laquelle Christ est mort pour nous, 

GRANDES LIGNES

Nous croyons que Jésus-Christ est réellement mort 
pour nous et qu’il reviendra pour nous prendre à lui.

Nous aspirons à la gloire éternelle et nous partici-
pons dignement à la sainte cène pour y parvenir.

Nous obéissons à la loi divine pour vivre la proximité 
de Jésus.

et selon laquelle il nous prendra à lui lorsqu’il reviendra. 
Telle est son alliance, qu’il a conclue avec nous, sa promesse 
qui s’adresse à nous, et dont nous aimerions vivre l’accom-
plissement. C’est pour cela que nous venons au service 
divin, c’est pour cela que la sainte cène est si importante 
pour nous, et c’est pour cela que nous avons le souci de la 
recevoir toujours dignement. C’est pourquoi nous voulons 
suivre le chemin que le Seigneur nous montre. C’est pour-
quoi nous lui obéissons et nous mettons en pratique son 
Évangile dans notre vie quotidienne.

Je sais qu’au fond, tout cela n’est pas nouveau, mais peut-
être cette parole d’aujourd’hui est-elle précisément destinée 
à toi ou à moi, et peut-être sert-elle à ce que nous changions 
quelque chose dans notre vie. C’est possible !
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Le contexte de la parole biblique était le suivant  : Moïse 
avait répondu à l’appel de Dieu, il avait renoncé à son an-
cienne vie pour conduire le peuple d’Israël hors d’Égypte. 
Très accablé de voir que le peuple se détournait de Dieu 
et adorait le veau d’or, Moïse a demandé à voir la gloire de 
Dieu.

Voir la face du Seigneur dépasse néanmoins ce qui est hu-
mainement possible. Au lieu de cela, il a exhorté Moïse à 
s’approcher de lui et à se placer sur un rocher précis, afin de 
vivre sa gloire en passant. Puis, Dieu a annoncé sa bonté, 
son amour, sa grâce et sa fidélité, et il a finalement donné 
les commandements à Moïse.

Vivre la gloire de Dieu 
dès aujourd’hui

D’abord la foi, ensuite les expériences

Nous aussi, «  nous avons renoncé à beaucoup de choses 
dans notre vie à cause du Seigneur Jésus », a dit l’apôtre-pa-
triarche en établissant des parallèles. « Mais, de temps en 
temps, nous faisons l’expérience de la puissance du mal. 
Alors, nous sommes découragés, et nous avons besoin de la 
consolation de la part de notre Dieu. » Là aussi, l’invitation 
à s’approcher de Dieu est encore valable.

« S’approcher de Dieu signifie venir vers Dieu avec foi. »  
De nombreuses personnes ont cette exigence à l’égard de 
Dieu : « Montre-toi, je voudrais te voir, alors je croirai en 

En vedette sur le lac Kivu : c’est ainsi qu’a voyagé l’apôtre-patriarche Jean-Luc  
Schneider le 13 juillet 2015 pour se rendre au service divin à Bukavu (République  
Démocratique du Congo). Plus de 2 000 frères et sœurs étaient réunis là-bas  
pour entendre la prédication en français ou traduite en swahili. 
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toi. » Cependant : «  Cela ne fonctionne pas 
de cette manière. Pour voir notre Dieu, il faut 
commencer par croire. »

Rencontre lors du service 
divin
En outre, il convient également de recher-
cher le lieu où Dieu se manifeste : « Si tu  
viens au service divin avec foi, sous la pa-
role des apôtres, là tu rencontreras Dieu », 
a dit l’apôtre-patriarche Schneider. « Et que  
se passe-t-il lors du service divin ? », a-t-il  
demandé, en citant quatre points :
■	 Dieu proclame sa bonté : « Jésus n’est pas venu pour faire 

le ménage dans le monde. Jésus est venu pour sauver le 
pécheur. Il veut le salut de tous les hommes. »

■	 Dieu proclame son amour : « Lors de chaque service 
divin, le Seigneur nous permet de célébrer la sainte- 
cène. »  Jésus s’approche de nous et nous dit : « Je t’aime, 
je suis mort pour toi. »

■	 Dieu proclame sa fidélité : « Il nous rappelle que Jésus 
nous aime et que rien ne change cet amour, même si 
nous avons commis un grand péché. »

■	 Dieu proclame sa grâce : « Il nous rappelle que Dieu 
veut partager sa gloire avec nous. Mais je ne peux pas 
mériter cela ! C’est pourquoi il veut me donner ce que  
je n’ai pas mérité : c’est la grâce. » 

Ce n’est qu’après qu’interviennent, comme pour Moïse, les 
commandements de Dieu : « Et l’ordre est important », a 
souligné l’apôtre-patriarche. Dieu « voulait montrer par là 
que sa loi était l’expression de son amour. » Car « sa loi n’est 
pas destinée à nous asservir. Les commandements de Dieu 
vont nous préserver du mal. »

Connaître « par après »
Moïse n’a pas vu Dieu, mais il a senti sa présence. « Si nous 
venons avec foi au service divin, nous entendons la procla-
mation de la parole de Dieu. Nous faisons l’expérience de sa 
présence dans la sainte cène. Nous faisons aussi l’expérience 
de la présence de Jésus dans la communion fraternelle. »

Comme Moïse a vu le Seigneur « par derrière » (cf. Exode  
33 : 23), les fidèles peuvent aussi le vivre « par derrière », 
c’est-à-dire par après, rétrospectivement : « Si nous con-
sidérons l’histoire de notre vie, nous comprendrons com-
ment Dieu a dirigé nos voies. Si nous appliquons ses com-
mandements, nous ferons l’expérience d’être préservés du 
mal. Et avec le recul, nous pourrons voir l’action de Dieu 
dans sa parole. » 

GRANDES LIGNES

 Exode 33 : 18 :

« Moïse dit : Fais-moi voir ta gloire ! »

Au cours d’un service divin, le Saint-Esprit nous 
révèle la gloire de Dieu, en nous annonçant la 
bonté de Dieu, son amour, sa fidélité, sa grâce et 
sa loi. La célébration de la sainte cène et l’amour 
fraternel nous permettent de vivre la présence du 
Seigneur. Nous reconnaissons l’intervention de 
Dieu dans notre passé.

De nombreux frères et sœurs prennent place 
devant l’église sous des auvents 
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Dieu a un but : « Il veut nous sauver. Telle est l’œuvre qu’il 
souhaite achever », a mis en évidence l’apôtre-patriarche. 
« Dans cette Œuvre de rédemption, il s’agit de toi – de toi 
personnellement. » Et « ce qui vaut pour toi, vaut également 
pour moi et pour notre prochain. » 

De bonnes bases pour 
de bonnes décisions

Dieu nous «  laisse toujours notre libre décision, il ne sou-
haite pas nous forcer à quoi que ce soit. – Toi et moi sommes  
absolument libres, nous pouvons décider.  » Néanmoins  :  
« Il souhaite nous conduire, il parle à notre cœur. Par sa pa-
role, il nous montre l’amour de Dieu et la patience de Christ. »

L’Arménie et la Géorgie, deux anciennes républiques soviétiques ayant acquis leur  
indépendance en 1991 et desservies par l’Église territoriale de Rhénanie-du-Nord- 
Westphalie, étaient au programme des services divins de l’apôtre-patriarche au mois 
d’août 2015. En Géorgie, l’Église dispose entre-temps de quatre églises lui appar- 
tenant et d’un centre pour les jeunes. Ici, le service divin a eu lieu en notre église de  
la capitale, à Tbilissi.
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L’amour et la patience

L’apôtre-patriarche Schneider a cité comme exemple trois 
points, par lesquels le Saint-Esprit démontre l’amour de 
Dieu.
■	 « Dans son amour, Dieu veut te conduire à nouveau 

dans la communion avec lui-même. »
■	 « Par amour pour les hommes, Dieu est venu sur la terre 

en Jésus-Christ pour servir. »
■	 « Dieu nous donne tout cela gratuitement, par grâce. 

Aucun homme n’est assez bien pour mériter cela. » 

Concernant la patience de Christ, l’apôtre-patriarche a éga-
lement  évoqué trois points :
■	 « Jésus-Christ est mort pour toi. Or, parce qu’il t’aime, il 

a traversé tout cela jusqu’au bout. »
■	 « Dans son amour, Dieu a donné à son Fils la force et 

l’aide dont il avait besoin. »
■	 « Même si les hommes sont infidèles : Dieu reste fidèle 

et continue de les aider. »

Une bonne base
Il tient désormais à l’homme de prendre ses propres dé-
cisions, à partir de la libre volonté donnée par Dieu  : 
« Dieu attend de nous que nous soyons des enfants de Dieu  
responsables. » Plus d’un veut certes accomplir la volonté 
de Dieu, mais il laisse la décision finale à d’autres – notam-
ment en feuilletant la Bible ou en demandant son avis à un 
frère du ministère. 

«  Ceci n’est pas une attitude responsable  », a mis en évi-
dence l’apôtre-patriarche Schneider. Car quiconque agit 
ainsi fuit sa responsabilité. «  Nous devons prendre nous-
mêmes la décision. Néanmoins, nous devons le faire en 

pensant à l’amour de Dieu et à la patience de Jésus-Christ ; 
nous prendrons ainsi la bonne décision. »

De bonnes décisions
Sur cette base, le chef de l’Église a cité comme bonnes déci-
sions les suivantes : 
■	 « Je veux servir Dieu, parce que je l’aime. » 
■	 « Je veux aimer mon prochain, parce qu’il est si précieux 

pour Dieu. »
■	 « Cherchons ensuite la bonne aide », et demandons à 

Dieu : « Donne-moi aussi la force de porter cette croix. »
■	 « Persévérons jusqu’à la fin. »
■	 « Faisons également preuve de patience à l’égard de 

notre prochain. » 

« Quiconque prend cette décision s’approche de Dieu. »

GRANDES LIGNES

II Thessaloniciens 3 : 5 : 

« Que le Seigneur dirige vos cœurs 
vers l’amour de Dieu et vers la pa-
tience de Christ. »

Le Saint-Esprit nous pousse à aimer et à persévé-
rer, en nous laissant reconnaître l’amour de Dieu et 
la patience de Christ.

Le samedi, des frères et sœurs montrent la capitale, Tbilissi, à l’apôtre-patriarche. Dans ce pays de 4,5 millions  
d’habitants, les 1103 chrétiens néo-apostoliques, répartis dans neuf communautés, sont un petit troupeau.
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« Comme tu m’as envoyé dans le monde, je les ai aussi en-
voyés dans le monde. » – Cette parole biblique en Jean 17 : 
18 était au centre du service divin célébré par l’apôtre-pa-
triarche Jean-Luc Schneider le 27 juin dans la communauté 
de Gendeng, à Yogyakarta (Indonésie). Près de 1900 frères 
du ministère et leurs épouses l’ont suivi sur place et dans 40 
points de retransmission.

Un modèle de service : Jésus-Christ
L’apôtre-patriarche a décrit Jésus-Christ comme étant le 
serviteur par excellence : « Comme Jésus a été envoyé sur 
terre par son Père, nous sommes, nous aussi, envoyés pour 
être des serviteurs. Servons, comme lui a servi. » C’est avant 
tout cette déclaration qu’il a faite qui en fait partie : « Ma 
doctrine n’est pas de moi, mais de celui qui m’a envoyé » 
(Jean 7 : 16). « Nous sommes des serviteurs du Seigneur. 
Cela signifie que nous annonçons sa parole et sa doctrine, 
et pas nos propres idées et avis », a souligné l’apôtre-pa-
triarche Schneider. 

Servir dans l’esprit de  
Jésus-Christ – Mémento

« Enseigner l’Évangile signifie annoncer des choses qui 
s’adressent à chacun, en toute situation. Tout le reste n’est 
pas réellement l’Évangile », a-t-il déclaré pour donner une 
référence. « C’est certain, nous avons besoin de règles, mais 
nous devons nous appuyer sur l’Évangile pour cela. Il n’est 
pas de notre ressort de définir de nouvelles règles. » En tant 
que frère du ministère, on ne peut pas affirmer : « Si tu suis 
ce chemin et si tu respectes telle règle, tu obtiendras le sa-
lut. » Tout ce qu’un frère du ministère peut dire, c’est : « Si 
tu mets en pratique l’Évangile, tu seras libéré. »

Ne pas exercer de pouvoir
« Je suis absolument convaincu qu’en tant qu’apôtre-pa-
triarche, je ne suis qu’un instrument », a-t-il souligné. Peut-
être Dieu dira-t-il dès demain : « OK, j’ai besoin d’un nouvel 
instrument. » Il appellera alors un autre homme. « Nous ne 
sommes pas déterminants en tant que personnes. Ce n’est 
pas notre communauté. Notre communauté est l’Église du 
Seigneur. »

Le samedi 27 juin, l’apôtre-patriarche Jean-Luc Schneider a célébré un service  
divin dans la communauté de Gendeng, à Yogyakarta (Indonésie). Près de 1900 frères 
du ministère et leurs épouses l’ont suivi sur place et dans 40 points de retransmission.
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Les tentations de Jésus dans le désert ont démontré qu’il 
refuse de profiter de son pouvoir pour lui ou pour autrui. 
De la même manière, nous ne pouvons pas, en tant que 
frères du ministère, nous emparer du pouvoir et régner 
sur la vie des membres de la communauté, « afin d’être 
sûrs qu’ils nous suivent réellement. » L’apôtre-patriarche 
a cité quelques exemples de menaces, telles que : « Si tu 
ne viens pas aux services divins, il peut t’arriver ceci ou  
cela. » – Alors « nous exercerions notre pouvoir pour ac-
complir notre mission. »

Traiter les hommes sur un pied 
d’égalité
« Jésus a servi les hommes. Il a servi tous les hommes, les 
bons et les mauvais », a expliqué l’apôtre-patriarche. « C’est 
Dieu qui décide qui fait partie de son peuple. Ce n’est pas 
notre mission. Il veut que nous servions tous ceux qu’il a 
choisis, même s’ils ne nous aiment pas, s’ils ne sont pas d’ac-
cord avec nous et s’ils sont même contre nous. »

« Jésus a même été encore plus loin. Il est venu vers les 
hommes. Son souci était toujours de savoir : suis-je assez 
proche des hommes ? », a poursuivi l’apôtre-patriarche 
Schneider. « Jésus était très proche des hommes, sur un 
pied d’égalité. Faisons la même chose et approchons-nous 
des hommes. »

Être des modèles et des assistants
« Un serviteur se différencie d’un enseignant », a-t-il ex-
pliqué. Il ne suffit pas seulement d’annoncer l’Évangile.  
« Nous devons montrer l’exemple. Nous sommes les pre-
miers concernés par ce que nous prêchons. Nous devons 
faire ce que nous disons. » En outre : « Il est beau d’annon-

cer la doctrine, mais il est beaucoup plus important d’être là 
pour nos frères et sœurs lorsqu’ils ont besoin d’aide. Car un 
serviteur de Dieu n’est pas seulement un enseignant, mais 
aussi un assistant. »

Et le point le plus important pour l’apôtre-patriarche : « Jé-
sus n’a pas servi pour recevoir un salaire. Il a servi pour 
apporter quelque chose aux hommes. Telle était son unique 
motivation. » Les frères du ministère, non plus, ne servent 
pas dans le but de recevoir un salaire. « Notre motivation est 
la suivante : nous voulons que nos frères et sœurs reçoivent 
la même chose que ce à quoi nous aspirons nous-mêmes – 
le salut. Et, parce que nous les aimons, nous voulons qu’ils 
atteignent le même but que nous : être éternellement au-
près du Seigneur. C’est ce qui définit un parfait serviteur 
de Dieu. »

GRANDES LIGNES

Jean 17 : 18 : 

« Comme tu m’as envoyé dans le 
monde, je les ai aussi envoyés dans  
le monde. » 

Nous sommes au service de Dieu : nous annon-
çons sa volonté parmi le peuple et œuvrons en 
accord avec sa volonté. Au service de tous les 
fidèles, nous allons vers eux pour leur donner le 
bon exemple, les aider et leur permettre d’atteindre 
la vie éternelle.

À gauche : L’apôtre-patriarche Jean-Luc Schneider et l’apôtre de 
district e.r. Alfons Tansahtikno
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Au commencement, Dieu 
crée les cieux et la terre. La 
terre est encore vide, et il y a 
des ténèbres. Alors, Dieu crée 
la lumière. Il sépare la lumière 
d’avec les ténèbres ; Dieu  
appelle la lumière jour, et il 
appelle les ténèbres nuit.
Ensuite, il sépare la terre 
d’avec les eaux. Les eaux  
deviennent des ruisseaux, 
des fleuves, des lacs et des 
mers.
Ensuite, Dieu fait pousser de 
la verdure, des herbes, des 
fleurs et des arbres donnant 
des fruits. Tout pousse ; la 
terre devient belle et colorée.

Dieu crée aussi des lumières 
dans le ciel : le soleil, la lune 
et les étoiles.
Ensuite, il crée les animaux 
qui vivent dans l’eau, les  
baleines et bien d’autres  
encore, ainsi que les oiseaux. 
L’eau abonde de poissons, de 
coquillages et de crustacés. 
Et, dans le ciel, les  
oiseaux volent dans les airs.
Plus tard, il crée tous les 
autres animaux. Partout, 
quelque chose se pro-
mène, saute ou court sur la 
terre. Pour finir, Dieu crée 
les hommes : l’homme et la 
femme. Ils doivent se multi-
plier et veiller sur tout ce que 
Dieu, l’Éternel, a créé.
Dieu regarde tout ce qu’il a 
créé, et il voit que tout est 
bon.
Ensuite, il se repose.

La création

Genèse 1

L’histoire de la création est la 
première histoire de la Bible.
Elle relate que Dieu, l’Éternel, 
a créé les cieux et la terre, les 
plantes, les animaux et les 
hommes.
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La Bible relate en deux récits distincts comment a été créé 
le monde. Ils se suivent directement au début du livre de la 
Genèse. Le premier récit (cf. ci-contre) décrit tous les jours 
de la création dans un ordre strict et ressemble plutôt à une 
énumération. Ici, la femme et l’homme sont créés en même 
temps à l’image de Dieu. Le second récit raconte la création 
de façon plus imagée. Il décrit comment l’homme est créé en 
premier, puis la femme, plus tard, à partir de l’une des côtes 

de l’homme. Le second récit est le plus ancien.
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CHEZ CAMILA À ÑEMBY   
(PARAGUAY)

Bonjour ! Je m’appelle Camila, 
j’ai neuf ans et je vis au Paraguay. 
C’est un pays d’Amérique du 
Sud. En guaraní, la langue des 
aborigènes, Paraguay signifie : 
l’eau qui va à l’eau, ou encore : 
le fleuve qui fait naître la mer. 
Le Paraguay tient son nom du 
fleuve du même nom, qui traverse 
notre pays du nord au sud. Il le 
divise en deux parties. À l’ouest 
du fleuve se trouve Gran Chaco, 
où il peut faire plus de 45 de-
grés en été. Des troupeaux de 
bœufs paissent dans les herba-
ges arides. À l’est, il pleut plus 
souvent, on y trouve même des 
forêts tropicales.

Au bord du fleuve Paraguay, on 
trouve les plus grands rongeurs 
vivants du monde. Certains 
d’entre eux atteignent une taille 
de plus d’un mètre de long et 
pèsent plus de 60 kilogrammes. 
Ce sont les capybaras. Ils sont 
végétariens et se nourrissent 
principalement d’herbe. Ils res-
semblent un peu à des cochons 
d’Inde, qui sont de la même fa-
mille. Leurs pattes palmées leur 
permettent de se déplacer rapi-
dement en nageant.

C’est moi qui ai dessiné le che-
val et l’éléphant. J’aime bien 
dessiner durant mon temps libre. 
J’y prends beaucoup de plaisir. 
Lorsque je serai grande, j’aime-
rais devenir professeur de dessin.

Au Paraguay, l’école est obliga-
toire pour tous les enfants jusqu’à 
la neuvième classe. Actuelle-
ment, je suis dans la quatrième 
classe. L’espagnol et le guaraní 
étant toutes deux les langues offi-
cielles, nos cours sont dispensés 
dans les deux langues.

Outre les cours enseignés à 
l’école, je suis aussi d’autres 
cours : depuis quelque temps, 
j’apprends à jouer du violon. Ma 
sœur Verónica joue également du 
violon. Cela fait plus longtemps 
qu’elle suit des cours, et elle en 
joue parfois pendant le service 
divin. Verónica chante aussi dans 
la chorale ; elle a déjà 18 ans.
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Voici l’église néo-apostolique 
à Fernando de la Mora. C’est là 
que nous assistons aux services 
divins, maman, Verónica et moi ; 
ma maman Carina est monitrice 
de l’école du dimanche. La com-
munauté se trouve à environ  
20 kilomètres de notre domicile.

Mon papa Ernesto met plus de 
temps que nous pour se rendre 
au service divin. Il est conducteur 
de la communauté de Ciudad 
del Este, qui se situe à 324 kilo-
mètres de notre domicile. Chaque 
week-end, il s’y rend en traver-
sant le Paraguay d’ouest en est. 
Ciudad del Este est la deuxième 
plus grande ville du Paraguay. 
Ma famille, c’est-à-dire mes 
parents, ma sœur et moi, nous 
vivons à Ñemby, en banlieue de 
la capitale, Asunción. C’est la 
plus grande ville de notre pays, et 
l’une des plus anciennes d’Amé-
rique du Sud.

Boîte aux lettres

COMMENT COMMENCEZ-VOUS 
LA NOUVELLE ANNÉE ?

« Je célèbre la nouvelle année avec mes 
parents et mon frère, avec un feu d’arti-
fice. C’est moi qui suis chargé de l’allu-
mer. » Matias, 12 ans, de Montevideo 
(Uruguay)

« Je commence la nouvelle année avec 
ma famille. Nous nous rendons dans la 
maison de Dieu, et nous imaginons toutes 
les belles choses à venir. » Santiago,  
7 ans,  de La Coruña (Espagne)

« J’aimerais rendre visite à ma tante, parce que ses chiens sont trop 
mignons. » Christian, 8 ans, de Königstein im 
Taunus (Allemagne)

« J’aimerais faire de 

l’équitation l’année 

prochaine. » Frederik, 

5 ans, de Königstein 

im Taunus (Allemagne)
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L’Église de Jésus-Christ

Que signifie le terme d’ « église » en général ?
Dans son usage courant, le terme d’ « église » a trois si- 
gnifications. Il désigne d’une part l’édifice religieux (l’église 
du village, par exemple) où les fidèles se réunissent à l’oc-
casion des offices. D’autre part, le terme d’ « église » dési- 
gne aussi une paroisse locale. Par ailleurs, il désigne encore 
une dénomination confessionnelle, par exemple l’Église 
néo-apostolique ou l’Église catholique. 

Le terme de « dénomination » (confessionnelle) est un terme 
neutre servant à désigner une communauté ecclésiale.

L’Église est-elle nécessaire ?
Oui, l’Église est nécessaire à la vie du chrétien, car c’est en 
elle seulement que nous entendons la parole de Dieu, rece- 
vons les sacrements et expérimentons la communion avec 
Dieu et entre nous. Tous ces éléments sont indispensables 
en vue de l’obtention du salut. Sans Église, il est impossible, 
pour l’homme, d’être sauvé.

Comment expérimenter la face invisible de l’Église 
de Jésus-Christ ?
La face invisible de l’Église s’expérimente notamment dans 

En septembre 2015 est paru le Catéchisme de l’Église néo-apostolique en questions 
et réponses. community  présente quelques-unes des 750 questions et réponses de 
cet ouvrage. Le présent numéro traite de l’Église de Jésus-Christ et du ministère.
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ses effets salvifiques. Ces derniers sont invisibles pour 
l’homme et ne peuvent s’appréhender qu’au moyen de la foi.

Voici quelques exemples de ces effets salvifiques : 
■	 Dieu pardonne les péchés,
■	 le baptême efface le péché originel,
■	 Dieu offre le don du Saint-Esprit,
■	 le corps et le sang de Christ sont donnés lors de la sainte 

cène,
■	 les sacrements sont dispensés aux défunts,
■	 des bénédictions sont dispensées (confirmation, ordina-

tions, etc.),
■	 Dieu agit par la prédication au moyen de paroles humai-

nes,
■	 la bénédiction se répand sur l’assemblée. 

Comment expérimenter la face visible de l’Église 
de Jésus-Christ ?
La face visible de l’Église est perceptible notamment au  
travers des actes effectués par des hommes en son sein : 
■	 des hommes professent leur foi en Jésus-Christ,
■	 on célèbre le service divin, 
■	 de l’eau est consacrée pour le baptême et l’acte  

baptismal est accompli,
■	 les ministres consacrent le pain et le vin pour la sainte 

cène et distribuent les hosties consacrées,
■	 les apôtres imposent les mains pour dispenser le saint-

scellé,
■	 on prêche,
■	 on prie,
■	 on pratique l’amour du prochain.

Quelles sont les caractéristiques de l’Église de 
Jésus-Christ ?
Tant dans sa face visible que dans sa face invisible, l’Église 
de Christ présente les caractéristiques suivantes : l’unité, la 
sainteté, l’universalité et l’apostolicité. Ces caractéristiques 
sont appelées « notae ecclesiae ».

En quoi réside « l’unité de l’Église de  
Jésus-Christ » ?
L’Église est une parce que Dieu est unique. L’Église témoi-
gne de l’unité de Dieu, le Père, le Fils et le Saint-Esprit, qui 
agit en elle. Jésus a fait de l’unité et de l’amour mutuel le 
signe de reconnaissance de ceux qui lui appartiennent et 

qui le suivent. Ainsi l’Église manifeste-t-elle la nature de 
Dieu : « Dieu est amour ; et celui qui demeure dans l’amour 
demeure en Dieu, et Dieu demeure en lui » (I Jean 4 : 16). 

En quoi réside la « sainteté de l’Église de Jé-
sus-Christ » ?
L’Église est sainte, parce que le Dieu Trinité est saint. Il agit 
dans l’Église de Christ à travers la parole et les sacrements.

En quoi réside « l’universalité de l’Église de  
Jésus-Christ » ?
L’Église est universelle, parce que Dieu est là pour tous les 
hommes, les vivants et les morts. Il n’y a pas de limites à la 
proclamation de l’Évangile.

En quoi réside « l’apostolicité de l’Église de  
Jésus-Christ » ? 
L’Église est apostolique, parce que la doctrine apostolique 
est prêchée en son sein, et que le ministère apostolique est 
à l’œuvre en elle.

Où l’Église de Jésus-Christ est-elle expéri-
mentable ?
L’Église de Christ est expérimentable là où l’unité, la sain-
teté, l’universalité et l’apostolicité sont présentes d’une 
manière ou d’une autre. L’Église de Jésus-Christ est le plus 
nettement perceptible là où existent le ministère apos-
tolique, la dispensation des trois sacrements aux vivants 
et aux morts ainsi que la véritable proclamation de la pa-
role. Là est érigée l’Œuvre de rédemption du Seigneur, dans 
laquelle l’Épouse de Christ est préparée en vue des noces 
dans le ciel. 

Quels sont les éléments fédérateurs des  
différentes communautés ecclésiales ?
Les éléments fédérateurs des différentes communautés ec-
clésiales sont le baptême au nom de Dieu, le Père, le Fils 
et le Saint-Esprit, la profession de foi en Jésus-Christ et la 
foi en la Trinité divine. Les baptisés qui appliquent leur foi 
et professent Christ comme étant leur Seigneur rendent 
l’Église expérimentable comme étant une communion de 
la foi, de l’espérance et de l’amour.

Éditeur : Jean-Luc Schneider, Überlandstrasse 243, CH-8051 Zurich/Suisse
Éditions Friedrich Bischoff GmbH, Frankfurter Str. 233, 63263 Neu-Isenburg/Allemagne
Rédacteur responsable : Peter Johanning



22

DOCTRINEcommunity 01/2016

Le ministère
Qu’entend-on par ministère ?
D’une manière générale, on entend, par « ministère », une 
fonction ou une position officielle qui comporte un certain 
nombre de tâches concrètes et de responsabilités. Au sens 
large, le « ministère » est l’autorité, conférée à une personne, 
pour diriger une communauté et prendre les décisions qui 
relèvent de cette autorité.

Quelles sont les origines du ministère spirituel ?
Le ministère spirituel tire ses origines du fait que Dieu, le 
Père, a envoyé Jésus-Christ. Par conséquent, Jésus-Christ 
est l’envoyé de Dieu. En tant que tel, il est nanti du pouvoir, 
de la bénédiction et de la sanctification nécessaires en vue 
de la rédemption des hommes. Les apôtres sont les envoyés 
de Jésus-Christ. Le ministère spirituel s’inscrit toujours 
dans un rapport à Jésus-Christ et aux apôtres envoyés par 
lui. Il y a donc un lien étroit entre le ministère et l’aposto-
lat : là où l’apostolat est à l’œuvre, le ministère spirituel est 
donné. 

La notion d’ « apostolat » désigne la mission, le ministère  
des apôtres ; elle s’applique aussi à l’ensemble des détenteurs 
du ministère apostolique. Ainsi les ministres sacerdotaux et 
les diacres agissent-ils par mission et mandat de l’ « aposto- 
lat », lorsqu’ils accomplissent leurs tâches relevant de la pasto-
rale, de la proclamation de la parole et de la dispensation des  
sacrements.

Qu’entendons-nous par le « pouvoir » conféré lors 
de l’ordination dans le ministère spirituel ?
Le ministère spirituel est conféré par l’apôtre qui agit par 
mandat de Jésus-Christ. Celui qui est investi du ministère 
a ainsi part au pouvoir de l’apôtre et doit faire usage de ce 
pouvoir par mission et mandat de l’apôtre. De cette manière, 
celui qui est investi du ministère agit au nom de l’apôtre 
qu’il représente dans les limites de l’exercice du ministère 
qui lui a été confié. L’apôtre envoie finalement le ministre. 
En sa qualité d’envoyé, celui-ci est responsable envers son 
mandant et soumis à son autorité.
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Exemples d’usage du pouvoir conféré :
En annonçant le pardon des péchés, l’apôtre agit en vertu 
du pouvoir que lui a conféré Jésus-Christ. Aussi annonce- 
t-il le pardon des péchés en les termes : « Je vous annonce la 
bonne nouvelle : Au nom de notre Seigneur Jésus-Christ, le 
Fils du Dieu vivant, vos péchés vous sont pardonnés. » Le 
ministre sacerdotal qui annonce le pardon des péchés agit 
par mandat et pouvoir de son apôtre. Aussi annoncera-t-il le 
pardon des péchés en les termes : « Selon la mission que j’ai 
reçue de l’apôtre, mon mandant, je vous annonce la bonne 
nouvelle : Au nom de notre seigneur Jésus-Christ, le Fils du 
Dieu vivant, vos péchés vous sont pardonnés. »

Qu’entendons-nous par les « services » dans 
l’Église de Jésus-Christ ?
Tout baptisé est appelé à servir le Seigneur en pratiquant 
l’amour du prochain et en professant sa foi (cf. Jean 12 : 
26). Si, dans l’Église de Jésus-Christ, des tâches et des do-
maines d’activité précis sont confiés à certains fidèles pour 
contribuer au bien-être des membres et à la proclamation 
de l’Évangile, nous parlons de « services ». De tels services 
sont remplis partout où des baptisés professent leur foi en 
Jésus-Christ, leur Seigneur, en paroles et en actes.

Qu’est-ce qui différencie ces services au sein de 
l’Église de Jésus-Christ du ministère spirituel ?
La différence entre les services et le ministère réside dans 
le fait qu’ils peuvent être remplis sans ordination préalable. 

Quel ministère a-t-il été institué par Jésus-Christ ?
Jésus-Christ a doté directement son Église d’un ministère 
seulement, savoir l’apostolat. Il a conféré pouvoir, béné-
diction et sanctification à ses apôtres et les a nantis du 
Saint-Esprit. « Comme le Père m’a envoyé, moi aussi je 
vous envoie. Après ces paroles, il souffla sur eux, et leur  
dit : Recevez le Saint-Esprit. Ceux à qui vous pardonnerez 
les péchés, ils leur seront pardonnés ; et ceux à qui vous 
les retiendrez, ils leur seront retenus » (Jean 20 : 21-23). Il 
leur a également confié l’administration des sacrements. De 
cette manière, son sacrifice devient accessible aux hommes 
(cf. Matthieu 28 : 19-20).

Le pouvoir conféré aux apôtres d’administrer les sacrements im-
plique que les apôtres de Jésus-Christ ont pour tâche et mission 
de dispenser les sacrements. Cependant, même si tous les sacre-
ments ne sont pas dispensés par les apôtres seulement, ils n’en 
sont pas moins toujours associés à l’apostolat.

Qui, d’après le Nouveau Testament, dispensait le 
don du Saint-Esprit ? 
Du passage en Actes 8 : 15-18, il ressort que la dispensa-
tion du don du Saint-Esprit est liée à l’apostolat : Philippe 

prêchait en Samarie et baptisait d’eau ceux qui étaient par-
venus à la foi. Après en avoir entendu parler, les apôtres 
y envoyèrent Pierre et Jean. Ceux-ci « prièrent pour eux, 
afin qu’ils reçoivent le Saint-Esprit. Car il n’était encore 
descendu sur aucun d’eux ; ils avaient seulement été bap-
tisés au nom du Seigneur Jésus. Alors Pierre et Jean leur 
imposèrent les mains, et ils reçurent le Saint-Esprit. » Le 
passage en Actes 19 : 6 vient corroborer cette démarche :  
« Lorsque Paul leur eut imposé les mains, le Saint-Esprit 
vint sur eux. »

Quelles autres tâches importantes les apôtres 
remplissaient-ils ? 
Une autre tâche importante des apôtres consistait à prêcher 
que Jésus-Christ avait œuvré parmi eux, qu’il était mort et 
ressuscité d’entre les morts (cf. Actes 13 : 26-41 ; 17 : 1-4). 
Ils luttaient contre les hérésies qui niaient cette réalité (cf. I 
Corinthiens 15 : 3-8 ; I Jean 4 : 1-6).

Quel est le premier ministère ayant procédé de 
l’apostolat ?
À partir de la Pentecôte, les apôtres commencèrent à rem-
plir leur mission et à prêcher l’Évangile. Ils comprirent ra- 
pidement qu’ils avaient besoin de collaborateurs : sept 
hommes furent choisis à cette fin. Les apôtres prièrent et 
leur imposèrent les mains, les bénissant ainsi en vue de 
l’accomplissement de leur service. Ces sept hommes sont 
appelés les premiers diacres. 

« Ils les présentèrent aux apôtres, qui, après avoir prié, leur im-
posèrent les mains. » Actes 6 : 6

Quels sont les niveaux ministériels et les 
ministères de l’Église néo-apostolique ?
Au sein de l’Église néo-apostolique, il existe trois niveaux 
ministériels ayant des compétences spirituelles distinc-
tes : le ministère apostolique, le ministère sacerdotal et le 
ministère diaconal. 
■	 Le niveau apostolique comprend les ministères d’apô- 

tre-patriarche, d’apôtre de district et d’apôtre.
■	 Le niveau sacerdotal comprend les ministères d’évêque, 

d’ancien de district, d’évangéliste de district, de berger, 
d’évangéliste de communauté et de prêtre. 

■	 Le niveau diaconal comprend les ministères de diacre et 
de sous-diacre.
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Allez vers toutes les nations : Invitation aux 
Journées internationales de la jeunesse en 2019 

Une réédition des Journées européennes de la jeunesse aura lieu du 30 mai au 2 juin 
2019 – cette fois avec une participation au niveau mondial. « Je me réjouis à la pers-
pective de voir un grand nombre de jeunes du monde entier venir à Düsseldorf pour 
l’Ascension 2019 », a déclaré Jean-Luc Schneider, le primat de l’Église néo-apostolique 
au niveau mondial.

En 2009, 35 000 jeunes s’étaient rendus à Düsseldorf pour 
les Journées européennes de la jeunesse. Cinq ans plus tard, 
45 000 fidèles avaient fait le voyage vers Munich pour par-
ticiper au Rassemblement religieux international. Désor-
mais, un nouvel événement de grande envergure est pré-
vu cinq ans plus tard. C’est ce qu’ont décidé les apôtres de 
district de l’Église néo-apostolique lors de leur assemblée 
semestrielle à Johannesburg (Afrique du Sud). L’apôtre de 
district Rainer Storck (Rhénanie-du-Nord-Westphalie, Al-
lemagne) avait au préalable présenté l’état des planifications 
pour les Journées internationales de la jeunesse.

Centralisé en Europe
Le site de Düsseldorf présente plusieurs avantages : la ville 
est située au centre de l’Europe, elle est parfaitement rac-
cordée au réseau des voies de communication et dispose 
d’un aéroport international. En outre, le site de la mani-

festation est déjà connu des Journées européennes de la 
jeunesse 2009, ce qui facilitera nettement l’organisation. Un 
argument clé pour le choix de Düsseldorf, en Europe, est 
le stade couvert à proximité immédiate du parc des expo-
sitions et proposant 45 000 places assises. L’arène peut être 
chauffée, et son toit escamotable permet une planification 
indépendamment des conditions météorologiques.

Le site de la foire-exposition de Düsseldorf compte diffé-
rents halls d’exposition d’une superficie d’environ 90 000 
mètres carrés, disposant de chemins courts entre eux. Dans 
le centre de conférence de la foire se trouvent en outre di-
verses salles, pour des ateliers et des manifestations de plus 
petite envergure, d’une capacité de 20 à 150 personnes. S’y 
ajoutent des halls pour les repas ainsi que neuf halls-dor-
toirs d’une surface de 123 000 mètres carrés et d’une capa-
cité allant jusqu’à 24 000 personnes. L’espace extérieur entre 
les halls peut être utilisé comme scène de plein air.
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Plus de 30 000 participants sont  
attendus
Sont invités aux Journées internationales de la jeunesse 
2019 les jeunes croyants âgés de 14 à 35 ans – indépendam-
ment de leur situation familiale. S’y ajoutent les accompa-
gnateurs et des centaines de bénévoles. Lors des Journées 
européennes de la jeunesse, déjà, un grand intérêt pour une 
rencontre internationale de jeunesse s’était fait sentir au-de-
là de l’Europe : en 2009, plusieurs centaines de participants 
avaient ainsi fait le voyage vers Düsseldorf depuis l’Afrique, 
l’Amérique et l’Asie. Cette fois-ci, il y aura encore davantage 
d’invités internationaux. 

D’après la planification provisoire, le service divin d’ouver-
ture aurait lieu à l’Ascension. La grande fête d’ouverture est 
prévue le vendredi matin. Ensuite sera proposé un pro-
gramme sur deux jours dans les halls de la foire, avec de 
nombreuses expositions, des conférences, des ateliers, des 
concerts et bien davantage. Le samedi sera proposée une 
soirée musicale. Le point culminant, qui clôturera égale-
ment ces Journées de jeunesse, sera le service divin que cé-
lébrera l’apôtre-patriarche Jean-Luc Schneider le dimanche.

Des invités internationaux – un  
programme international
L’hôte de ces Journées internationales de la jeunesse sera 
l’Église néo-apostolique de Rhénanie-du-Nord-Westpha-
lie (Allemagne), qui avait déjà organisé les Journées euro-
péennes de la jeunesse en 2009, sous la direction de l’apôtre 
de district Armin Brinkmann. Comme à l’époque, il est cette 
fois aussi souhaité que de nombreux chrétiens néo-apos-
toliques originaires de divers pays et régions participent 
à l’élaboration de ces Journées de jeunesse. C’est pourquoi 
l’apôtre de district Rainer Storck en a déjà fait la promo-
tion lors de l’assemblée des apôtres de district, afin que les 
champs d’activité de tous les apôtres de district puissent si 

possible participer à la préparation du programme : il se ré-
jouit de tous les invités en provenance de tous pays, cultures 
et nations.

« Pour nous en tant qu’hôtes, cet événement est un grand 
honneur, mais aussi un défi », a déclaré le responsable de 
l’Église néo-apostolique de Rhénanie-du-Nord-Westphalie. 
« Cependant, avec les expériences acquises en 2009 et les 
nombreux bénévoles au sein de nos communautés, je suis 
persuadé que ce sera un événement réussi. » 

L’apôtre de district est déjà reconnaissant aujourd’hui  
pour tous ceux qui seront disposés à apporter leur soutien 
en tant que bénévoles lors de ce week-end de l’Ascension :  
« Nous aurons besoin de nombreux bénévoles pour enca-
drer nos invités ainsi que les diverses manifestations. » Il n’est 
cependant pas inquiet à ce sujet. « Nombreux sont ceux qui 
parlent encore aujourd’hui des Journées européennes de la 
jeunesse et de cette atmosphère particulière. Je suis par consé-
quent convaincu que nous trouverons un grand nombre 
de bénévoles pour encadrer ces Journées de jeunesse à  
Düsseldorf. »

Les planifications débuteront en 2016
D’autres détails concernant les Journées internationales de 
la jeunesse en 2019 doivent encore être mis au point. Une 
équipe de planification en aura la charge, et commence-
ra son travail en 2016. À cet effet, il est prévu une étroite 
concertation avec l’assemblée des apôtres de district.

Il est prévu la création d’une S.A.R.L. à but non lucratif 
pour la réalisation des Journées de jeunesse – comme lors 
des Journées européennes de la jeunesse en 2009. Plusieurs 
Églises territoriales européennes seront associées dans 
cette S.A.R.L.
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La paix dans le monde – La signi-
fication de la paix internationale 

« La paix au milieu de la peur du monde » – telles sont les paroles d’un cantique 
du recueil néo-apostolique de chants pour chœurs. C’est ce que souhaitent les 
chrétiens. Jésus, déjà, disait à ses disciples qu’ils avaient peur dans le monde, 
mais qu’ils devaient se consoler tant qu’il serait auprès d’eux. Et qu’en est-il au-
jourd’hui ?

La paix existe-t-elle dans le monde ? C’est loin d’être le cas. 
L’an dernier, on comptait plus de 30 guerres et guerres ci-
viles, la plupart du temps avec un grand nombre de morts 
innocents. Des groupes terroristes sévissent. De nom-
breuses personnes ont peur en Afrique du Nord ou au 
Proche Orient, fuient devant les atrocités, devant la mort, 
et délaissent leur patrie. Les flux de réfugiés ont pris des 
proportions énormes.

Il existe néanmoins une Journée internationale de la 
paix. Elle est célébrée chaque année le 21 septembre et 
a été instaurée par les Nations Unies. Elle existe dans le 
monde entier. Ce doit être une journée de cessez-le-feu, 

une journée au cours de laquelle les armes se taisent et 
les hommes reprennent leurs esprits. Cependant, cet ap-
pel ne retient pas beaucoup l’attention. Les Églises chré-
tiennes dans le monde soutiennent cet appel à la paix par 
des prières mondiales. Le Conseil Œcuménique appelle 
chaque année ses plus de 350 Églises membres à s’inves-
tir par des prières en faveur de la paix. L’Église néo-apos-
tolique y participe également. Des prières en faveur de la 
paix sont faites dans les communautés du monde entier. 
Cette année, l’ONU a placé les prières en faveur de la 
paix sous le thème « Partenariats pour la paix – Dignité 
pour tous » (« Partnerships for Peace – Dignity for All »).
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La paix aujourd’hui
L’un des documents les plus importants de l’histoire de l’hu-
manité est la Charte des Nations Unies. Son premier article, 
déjà, cite le maintien de la paix internationale comme étant 
l’objectif le plus important des Nations Unies. Autrefois, on 
définissait la paix comme l’absence de guerre ; aujourd’hui, 
on entend davantage sous ce terme le respect des droits de 
l’homme, la prévention des conflits, le désarmement, l’édu-
cation à la paix ou encore le suivi post-conflit à taille hu-
maine. Les Nations Unies ont publié de bons matériaux à 
cet effet. La compréhension actuelle de la paix a évolué – la 
liste des guerres et des guerres civiles aussi.

Au cours de leur histoire, les Nations Unies ont également 
créé plusieurs institutions, dont l’objectif doit être de main-
tenir la paix dans le monde : notamment le Conseil de 
sécurité des Nations Unies ou l’UNESCO, le Haut Com-
missariat des Nations Unies pour les réfugiés (UNHCR), le 
Conseil des droits de l’homme des Nations Unies et la Cour 
pénale internationale. Toutefois, la véritable paix tarde à 
s’instaurer.

Jésus est la paix – La paix est en Dieu
Les chrétiens le savent. Ils recherchent la paix auprès de 
Dieu, auprès de Jésus-Christ. Vivre en paix signifie davan-
tage que de maintenir la paix. Les services divins néo-apos-
toliques du 23 septembre dernier ont eu pour titre « Vivre en  
paix ». Tout débute par là : vivre en paix avec le prochain. 
Jésus-Christ est notre paix, les chrétiens le savent. Il a sacri-
fié sa vie pour que l’humanité puisse être réconciliée avec 
Dieu. C’est de lui que proviennent les paroles suivantes :  
« Je vous laisse la paix, je vous donne ma paix. […] Que 
votre cœur ne se trouble point, et ne s’alarme point. » (Jean 
14 : 27). La foi en Jésus-Christ apporte la paix.

Et nous ? Que pouvons-nous faire ?
« Rechercher la paix avec tous », est-il dit dans l’épître aux 
Hébreux (Hébreux 12 : 14). C’est un appel important ! Lais-
ser régner l’amour du prochain. Et le prochain est toujours 
celui que Dieu a placé à nos côtés. Ceux qui procurent la 
paix seront bienheureux – sommes-nous de ceux qui pro-
curent la paix ?

Neuf millions de membres dans  
environ 190 pays

L’Église néo-apostolique est à l’œuvre dans presque 
tous les pays de tous les continents. L’Église compte 
surtout beaucoup de membres en Afrique, dans les 
pays tels que la République Démocratique du Congo ou 
la Zambie. L’assemblée des apôtres de district a réajus-
té de façon modérée le nombre de ses membres lors de 
sa session d’automne à Johannesburg.

Les apôtres de district et leurs administrations dans les 
différents pays sont d’accord sur un point : Déterminer 
le nombre des membres et ajuster celui-ci en continu en 
fonction des modifications est un travail très ambitieux. 
À travers des recherches très méticuleuses sur plusieurs 
années, l’Administration de l’Église néo-apostolique 
internationale – l’Administration de l’ÉNAI – a constaté 
qu’au cours des 20 dernières années, l’accent avait 
été mis sur l’enregistrement des saints-scellés, c’est-à-
dire sur les entrées de l’Église. Les décès, au contraire, 
n’avaient pas été enregistrés dans toutes les villes ou 
n’avaient pas tous été saisis. Il existe malheureusement 
des raisons sérieuses à cela : les guerres et les flux de 
réfugiés, notamment, pour n’en citer que deux.

En regardant ces chiffres sur le long terme, il apparaît 
aussi clairement que les systèmes administratifs utilisés 
pour actualiser le nombre des membres n’ont souvent 
pas pu suivre la rapide croissance de membres. Cela a 
conduit à des écarts entre le nombre de membres défini 
par la gestion informatique des membres et le nombre 
réel de membres de l’Église.

L’Administration de l’ÉNAI a vérifié la plausibilité du 
nombre de membres au niveau mondial lors d’un pro-
cessus appliqué sur plusieurs années. Les statistiques 
locales concernant l’espérance moyenne de vie dans le 
pays étaient notamment un point de repère important. 
En outre, la procédure pour la saisie et la gestion du 
nombre de membres a été et sera encore améliorée à 
l’avenir.
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Des hommes apatrides – Des 
afflux de réfugiés en Europe 

Plusieurs millions de personnes sont en fuite dans le monde. Nombreux sont ceux qui 
quittent leur pays par peur du terrorisme ou parce qu’ils craignent pour leur vie. Les 
aider dans «leurs pays d’arrivée» est l’expression de l’amour actif du prochain.

Mondialement, environ 60 millions de personnes sont ac-
tuellement en fuite, d’après des estimations de l’Agence des 
Nations Unies pour les réfugiés. C’est le nombre le plus im-
portant jamais enregistré par l’UNHCR. Il en ressort que 
chaque jour, 42 500 personnes en moyenne se mettent en 
route – à la recherche de paix, de sécurité et d’une nouvelle 
vie. Ce sont des personnes âgées, des enfants, des familles 
entières. Ils ont tout perdu, leur foyer, leurs biens et, sou-
vent aussi, leurs proches. À l’occasion de la journée mon-
diale des réfugiés, le 20 juin, nac.today a jeté un regard dans 
les camps de réfugiés d’Afrique orientale. Il en découle une 
histoire très touchante.

Lors d’un service divin à Luxembourg, le 11 janvier 2015, 

l’apôtre-patriarche Jean-Luc Schneider, le président in-
ternational de l’Église néo-apostolique, a fait des déclara-
tions explicites dénonçant la violence, la xénophobie et la 
haine. Le terrorisme qui règne dans le Nord de l’Afrique 
et au Proche-Orient engendre des flux de réfugiés d’une 
ampleur inconnue jusque-là. Dès sa prière d’introduction, 
l’apôtre-patriarche Schneider a intercédé intercédé en fa-
veur des victimes de la violence : « Nous prions pour tous 
les hommes qui sont dans une profonde détresse. Nous 
prions pour ceux qui sont victimes de l’injustice. » Ensuite, 
il a prié tout particulièrement pour tous les hommes qui 
sont en grand danger à cause de leur foi. « Parce qu’ils ont 
une autre foi, on veut leur faire du mal ou les tuer. Cela 
nous inquiète. »
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Ce sont des victimes de l’injustice

Parmi les invités au service divin à Luxembourg, ce jour-là, 
on comptait des religieux de haut rang de diverses religions 
et confessions. Lors d’une rencontre à l’issue du service di-
vin, l’apôtre-patriarche Schneider les a remerciés remerciés 
de leur présence, manifestant la solidarité avec toutes les 
victimes du racisme et de l’intolérance, qu’ils soient Juifs, 
musulmans ou chrétiens.

Dans une lettre adressée aux membres de l’Église territo-
riale de Rhénanie-du-Nord-Westphalie, l’apôtre de dis- 
trict Rainer Storck a de la même manière souligné l’im- 
portance de l’amour et du soutien envers son prochain.  
Il a mentionné le cas du gouvernement régional de Düs
seldorf qui prévoyait quand même l’arrivée de 100 000  
réfugiés et demandeurs d’asile avant fin 2015, rien qu’en 
Rhénanie-du-Nord-Westphalie. « Pour notre société, cela 
implique des défis particuliers, qui ne peuvent nous laisser 
indifférents en tant qu’Église », a-t-il écrit dans sa lettre à la 
communauté.

De nombreuses actions communes
De nombreuses actions communes ont déjà commencé : 
dons de vêtements, dons d’argent, hébergements, cours de 
langue, aide aux formalités administratives. « Je salue par-
ticulièrement ce genre d’actions et les encourage », a écrit 
l’apôtre de district Storck. « La sollicitation personnelle en 
tant qu’action de l’amour chrétien du prochain est pour 
nous, outre les nombreuses intercessions, évidente. » Par 
toutes ces actions, les chrétiens néo-apostoliques donnent 
l’exemple de la solidarité. « Nous nous opposons à toute 
forme de xénophobie. »

Dans sa circulaire, le responsable de l’Église recommande 
de se mettre en relation avec les organisations caritatives 
locales ou les initiatives humanitaires qui se créent entre-

temps un peu partout. Il recommande également de se 
mettre en relation avec les autorités communales, afin 
d’obtenir des informations sur les besoins d’assistance et de 
pouvoir ainsi évaluer les moyens de soutien.

Tous les apôtres de district donnent des recommanda-
tions similaires. Dans toute l’Europe, les communautés 
néo-apostoliques se déclarent solidaires des personnes en 
détresse. Il existe des aides notables dans toutes les Églises 
territoriales. Cependant, les termes de « migrant » ou  
d’ « immigrant » semblent très neutres : en réalité, il s’agit 
de personnes d’une extrême pauvreté et qui sont très sou-
vent à la limite de la viabilité.

Apporter de l’aide, être solidaire
NAK-karitativ, une organisation caritative créée par dif-
férentes Églises territoriales néo-apostoliques en Europe, 
lance un appel aux dons. Sur le site internet, il est dit qu’un 
très grand nombre de personnes est en fuite ; ces per-
sonnes ont dû quitter leur patrie en raison de persécutions, 
de guerres ou de famines. Elles sont originaires d’Afgha-
nistan, d’Irak, du Pakistan, de Syrie et de pays d’Afrique 
également peu sûrs. « Lors de leur fuite, elles sont dépen-
dantes de passeurs criminels qu’elles paient très cher, pour 
pouvoir rejoindre l’Europe. Ces personnes arrivent en  
Europe du Sud totalement épuisées, maltraitées à de nom-
breuses reprises et dévalisées. »

L’apôtre-patriarche Jean-Luc Schneider s’exprime avec une 
grande inquiétude au sujet de ces situations : « Par notre 
aide, nous ne voulons pas mettre en avant notre apparte-
nance religieuse. Il s’agit bien plus de suivre naturellement 
l’Évangile en mettant l’amour du prochain et la compassion 
en pratique. »

Prions pour ces personnes, apportons-leur notre aide, et 
soyons solidaires.
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L’offre médiatique 2015 : nacfaq est 
l’appli du Catéchisme, comprenant 
750 questions et réponses 

Le « Catéchisme en questions et réponses » sera distribué dans les prochains 
jours comme ouvrage de travail et de référence pour accompagner les cours 
d’instruction religieuse et pour l’étude personnelle. Les internautes peuvent se 
réjouir : l’appli correspondante est désormais disponible et peut être téléchargée 
gratuitement dès maintenant.

L’appli nacfaq reprend les textes courts et compréhensibles 
de la nouvelle version du Catéchisme et propose à l’utilisa-
teur l’ensemble de l’ouvrage de référence avec ses 750 ques-
tions et réponses. Avec l’appli nacfaq, vous emporterez les 
contenus du Catéchisme partout avec vous. 

L’appli nacfaq peut désormais être téléchargée et installée 
dans l’iTunes Store pour les appareils iOS ou dans le Google 
Store pour les appareils Android.

Malgré un contenu conséquent,  
elle ne pèse rien !
Pour de nombreuses personnes, les smartphones et les ta-
blettes font désormais partie intégrante du quotidien. Ils 
suivent leur propriétaire dans la poche d’un pantalon ou 
d’une veste ou sont posés sur la table pour leurs nombreuses 
applications. La nouvelle appli du Catéchisme tombe donc 
à point nommé. L’appli ne pèse rien, ne nécessite que peu de 
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capacité de mémoire et peut être utilisée après un seul clic 
avec tous ses contenus.

En faisant défiler ou en balayant l’écran, on peut lire tous 
les contenus de façon agréable et confortable, que ce soit à 
la maison ou en route. La seule chose à laquelle l’utilisateur 
doit renoncer, ce sont les cornes dans les pages. Les annexes 
que l’on connaît de la version papier, telles que les passages 
bibliques et l’index, existent bien sûr aussi dans l’appli. 

Des paramètres individuels et une 
recherche confortable 
L’appli propose le Catéchisme en cinq langues : en alle-
mand, anglais, français, portugais et espagnol. La langue 
ainsi que la taille des caractères peuvent être modifiées à 
tout moment dans les paramètres de l’appli.

La recherche centralisée permet de trouver tous les mots ou 
chapitres souhaités dans le Catéchisme. Naturellement, on 
peut aussi trouver tous les contenus de l’index thématique 
et de l’index des passages bibliques.

Poursuivre la lecture et transférer 

L’appli permet à l’utilisateur de créer des signets. Cela per-
met de relire ultérieurement un passage en particulier. L’uti-
lisateur peut ainsi aussi créer des aperçus personnels sur un 
thème particulier. La recherche confortable à l’intérieur du 
Catéchisme et la gestion de signets sont deux points forts 
essentiels de l’appli par rapport à la version papier.

Certains contenus du Catéchisme peuvent être copiés de 
l’appli pour être partagés avec d’autres personnes : soit par 
e-mail soit via les réseaux sociaux tels que Facebook, Twit-
ter ou prochainement aussi le réseau social appartenant à 
l’Église, nacworld.net. 

Les différentes applications de l’Église 
destinées aux appareils mobiles
L’appli nacfaq étend l’offre médiatique existante de l’Église 
néo-apostolique. Outre la nouvelle version en « questions 
et réponses », le Catéchisme de l’Église néo-apostolique 
existe aussi sous forme d’appli dans sa version longue dans 
l’iTunes Store et dans le Google Store. 

L’offre médiatique 2015 :  
nacnews est l’appli d’actualité 
Depuis quelques années, l’Église néo-apostolique 
internationale propose une application pour visionner les 
actualités issues du monde de l’ÉNA. L’application ou  
« appli » est utilisée depuis le début de l’année 2010 par 
plusieurs milliers de membres de l’Église pour se tenir 
quotidiennement informés. Ce programme s’installe en 
quelques instants sur un appareil mobile. Ensuite, l’appli 
affiche régulièrement – sans avoir besoin de s’enregistrer 
ni de s’inscrire – des actualités mises à jour, de façon 
claire, de sites internet participants du monde entier. 

Une fonction « Push » pour des actualités  
immédiates 
Immédiatement, les utilisateurs pourront s’abonner à 
des flux de données individuels au sein de l’appli. Grâce 
à cet abonnement, les actualités de sites Internet choisis 
pourront être affichées directement sur l’écran grâce 
à une notification de « push » dès leur parution. Ainsi, 
les actualités importantes seront affichées encore plus 
rapidement.

Extension du service à la langue espagnole pour  
une actualité internationale 
Dorénavant, l’appli proposera également la langue es-
pagnole pour la sélection des actualités, c’est-à-dire le 
flux de données. Les utilisateurs choisiront les actuali-
tés en anglais, allemand, français et/ou espagnol. Les 
paramètres individuels de l’appli pourront également être 
modifiés dans ces quatre langues.

Nouvelles fonctions dans la version 3.0.0 
De nombreux détails de l’appli nacnews ont été  
optimisés ou nouvellement créés dans la version 3, 
notamment :
■	une actualisation plus rapide de la page de démarrage 

en glissant en sens inverse : tirer pour actualiser – 
« pull to refresh »

■	aucune limite dans l’aperçu : les aperçus peuvent  
défiler de façon dynamique

■	un défilement d’images confortable : faire défiler la ga-
lerie photos en glissant simplement le doigt au-dessus 
de l’article
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L’apôtre-patriarche Jean-Luc 
Schneider visite des capitales 
situées au bord du Danube

Le troisième week-end de juin 2015, les frères et sœurs de 
Hongrie et d’Autriche ont eu la joie de vivre, les uns et les 
autres, un service divin célébré par l’apôtre-patriarche Jean-
Luc Schneider.   

Première visite : Budapest
Les frères et sœurs venant de toute la Hongrie se sont ren-
dus, le samedi 20 juin 2015, à la capitale pour vivre un ser-
vice divin célébré par l’apôtre-patriarche. La joie des 260 
fidèles était grande, puisque la dernière visite d’un 

apôtre-patriarche remonte à 17 ans : c’était le 15 mars 1998 
que l’apôtre-patriarche Richard Fehr avait officié à Debre-
cen. 
Dans la salle de fête du foyer de travail situé dans le quartier 
de Kispest, l’apôtre-patriarche Schneider a servi avec la pa-
role en Luc 6 : 47-48 : « Je vous montrerai à qui est semblable 
tout homme qui vient à moi, entend mes paroles, et les met en 
pratique. Il est semblable à un homme qui, bâtissant une 
maison, a creusé, creusé profondément, et a posé le fonde-
ment sur le roc. Une inondation est venue, et le torrent s’est 
jeté contre cette maison, sans pouvoir l’ébranler, parce qu’elle 
était bien bâtie. » L’apôtre-patriarche a expliqué que le Sei-
gneur nous exhorte à mettre en œuvre son enseignement, 
particulièrement en ce qui concerne notre relation avec le 
prochain. Il a continué en disant que notre obéissance est 
déterminée par l’amour et non par des intérêts. Et 

L’apôtre de district Norberto Passuni, les apôtres Jörg Steinbrenner, Philipp Burren, Semion Cazacu, Vasile Cone, Jürg 
Zbinden et Thomas Deubel (1ère rangée, de g. à d.)

Quelques points culminants du second semestre 2015

régional
Champ d’activité de l’apôtre de district de Suisse

community
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l’apôtre-patriarche de conclure que cet amour nous permet 
de rester fidèles au Seigneur, même dans les malheurs.

L’apôtre de district Norberto Passuni (Argentine) ainsi que 
les apôtres Jörg Steinbrenner (Allemagne du Nord) et  
Philipp Burren (Suisse) ont collaboré à l’autel. 
La présence de l’apôtre de district e.r. Leslie Latorcai a sus-
cité une joie particulière. Hongrois d’origine, il était venu 
du Canada pour rendre visite à des parents dans sa patrie. 
À la fin du service divin, l’apôtre-patriarche Schneider lui a 
demandé de s’adresser en hongrois aux frères et sœurs pré-
sents.

Deuxième visite : Vienne-Donaustadt  
Le lendemain, le dimanche 21 juin 2016, l’apôtre-patriarche 
Schneider a célébré un autre service divin, dans la salle de 
fête de l’université populaire de Vienne-Donaustadt, auquel 
ont assisté environ 600 fidèles. 

A son arrivée, le prélat de l’Église ainsi que ses accompa-
gnants ont été accueillis par un chœur d’enfants qui a pré-
senté un chant en dialecte viennois. Mais ce n’était pas tout. 
Les enfants ont réservé aux invités une autre surprise qui les 
attendait à la sacristie. Aux murs étaient suspendus des des-

L’apôtre-patriarche remercie les enfants pour le chant  
présenté en dialecte viennois 

L’assemblée du service divin à Vienne

Dans la sacristie à Budapest

L’apôtre-patriarche et son interprète

sins avec des pensées et souhaits adressés à l’apôtre-pa-
triarche, qui s’en est vivement réjoui.
L’apôtre-patriarche a basé sa prédication sur la parole en 
Éphésiens 3 : 18-19 : « [afin que] vous puissiez comprendre 
avec tous les saints quelle est la largeur, la longueur, la pro-
fondeur et la hauteur... » Dans sa prédication, il a transposé 
ces notions spatiales sur des caractéristiques divines : la  
largeur est le symbole de la grâce divine. Jésus avait une 
perspective bien plus large et plus ouverte que ses contem-
porains. La longueur est l’image de la notion divine du 
temps. « La notion divine du temps est différente de celle de 
l’être humain », a expliqué l’apôtre-patriarche. « Dieu nous 
donne le présent, où nous pouvons nous décider pour lui. » 
La profondeur représente l’amour de Dieu. Cet amour  
divin descend jusqu’aux racines. « Si ces racines descendent 
si profondément qu’elles touchent l’eau, même une séche-
resse n’est pas à craindre. » La hauteur, la dernière dimen-
sion mentionnée, nous indique que Dieu aimerait nous 
élever pour que nous devenions une « nouvelle créature ». 
Tout ce qui charge peut être laissé en arrière. 

Outre l’apôtre de district Norberto Passuni (Argentine), les 
apôtres Thomas Deubel (Suisse) et Jörg Steinbrenner (Alle-
magne de Nord) sont intervenus à l’autel.

community 01/2016 RÉGIONAL
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L’apôtre-patriarche 
à Rome

Le week-end des 28 et 29 novembre 2015, l’apôtre- 
patriarche Jean-Luc Schneider s’est rendu en Italie. Il a 
commencé son voyage en tenant un service divin à Rome le 
samedi 28 novembre 2015 à 11 heures, dans la salle de 
congrès de l’hôtel Holiday Inn de la Via Aurelia. Outre les 
fidèles de la communauté néo-apostolique de Rome, les 
frères et sœurs des districts d’Italia Centro, d’Italia Sud, de 
Sicilia et de Sardegna ont été invités à cet événement parti-
culier. L’apôtre-patriarche était accompagné de l’apôtre de 
district Markus Fehlbaum, des apôtres Jürg Zbinden, Jens 
Lindemann et Franz-Wilhelm Otten, de l’apôtre en retraite 
Orando Mutti ainsi que de l’évêque responsable de l’Italie, 
Rolf Camenzind.

Plusieurs frères du ministère et fidèles se sont retrouvés à 
Rome le vendredi déjà, après plusieurs heures de voyage. 
Dès le début, il régnait parmi eux une atmosphère cordiale 
et joyeuse. D’autres avaient fait le déplacement le samedi 
matin et étaient partis de chez eux en car à minuit afin d’ar-
river à temps au service divin. Le chœur et l’orchestre ont 
mis à profit le temps disponible avant le service divin pour 
répéter, pendant que certains frères et sœurs décoraient 
l’autel et s’afféraient aux derniers préparatifs.

S’orienter en premier lieu sur Jésus-Christ
L’apôtre-patriarche Schneider a servi les 266 personnes pré-
sentes avec une parole tirée de l’Apocalypse 1 : 17 : « Ne 
crains point ! Je suis le premier et le dernier ». Il a prêché en 
allemand et était traduit en italien à l’autel. Dans sa prédica-
tion, il a entre autres affirmé : « Nous n’avons rien à craindre 
lorsque Jésus occupe la première place dans notre cœur. 

Le chœur Prestation musicale des enfants

L’apôtre-patriarche lors du service divin à Rome L’apôtre Otten et son interprète, l’évangéliste e.r. Wankerl
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Rayonnant, l’apôtre-patriarche prend congé des frères et sœurs à Rome 

Que nous soyons dans l’affliction ou dans la joie, Jésus- 
Christ est notre interlocuteur de choix. Nous voulons adop-
ter le même comportement que lui en toutes circonstances. 
Dieu pardonne nos péchés et nous pardonnons à notre 
prochain. C’est ainsi que nous respectons la volonté divine. 
Comportons-nous comme si Jésus avait le dernier mot et 
pas nous. C’est un signe clair que tout commence et finit 
avec le Seigneur. »

Jésus n’est pas seulement le premier et le dernier, 
il est aussi le seul et l’unique
Dans leur prédication, les deux apôtres allemands, Jens 
Lindemann et Franz-Wilhelm Otten, ont mis en lumière le 
caractère unique de Jésus. Au quotidien, nous demandons 
souvent une seconde opinion mais, dans le domaine spiri-

tuel, un seul avis suffit : celui de Dieu et de son fils. L’apôtre 
Otten a souligné que Dieu était un dieu de l’amour, de la 
patience, de la vérité et de la grâce. Dieu nous a fait grâce 
avant même notre naissance.

L’apôtre-patriarche a incité les fidèles à parler de leur foi et 
à la vivre pleinement. Il sait toutefois que ce n’est pas tou-
jours chose facile lorsqu’on fréquente une petite commu-
nauté et qu’on doit parcourir de nombreux kilomètres pour 
assister aux services divins. Il a enfin demandé qu’une bé-
nédiction particulière soit déposée sur les communautés 
d’Italie.

Le service divin a été embelli par les prestations musicales 
d’un petit orchestre et d’un chœur mixte de 50 choristes.
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L’apôtre-patriarche à Milan 
pour le premier dimanche de 
l’Avent

Dès son service divin terminé à Rome, l’apôtre-patriarche 
et ses accompagnateurs ont poursuivi leur voyage. Ils ont 
ainsi pris le train pour se rendre à Milan, où a eu lieu, le 
dimanche 29 novembre 2015, un service divin pour les 
communautés des districts du Tessin (Suisse), d’Italia Nord 
Ovest et d’Italia Nord Est. Les apôtres Philipp Burren,  
Vasile Cone, Semion Cazacu, Thomas Deubel et Erhard Su-
ter ont rejoint l’apôtre-patriarche pour cet événement.

560 fidèles se sont ainsi réunis dans le centre de congrès 
Milanofiori. L’apôtre-patriarche Jean-Luc Schneider a pris 
pour base de ce service divin du premier dimanche de 
l’Avent la parole en II Corinthiens 1 : 20 : « Car, pour ce qui 
concerne toutes les promesses de Dieu, c’est en lui qu’est le 

oui ; c’est pourquoi encore l’Amen par lui est prononcé par 
nous à la gloire de Dieu. »

L’apôtre-patriarche Schneider a relevé que nous pouvons 
voir toutes les promesses divines se réaliser, soient-elles 
passées, présentes ou futures. Ainsi, la promesse selon la-
quelle quelqu’un allait écraser la tête du serpent s’est accom-
plie lorsque Jésus-Christ est mort sur la croix ! Dieu a don-
né les pleins pouvoirs aux apôtres et envoyé un consolateur, 
le Saint-Esprit. L’apôtre-patriarche a poursuivi : « Nous vi-
vons cela aujourd’hui. Le fils de Dieu a promis de revenir 
pour prendre sa fiancée avec lui. Il a aussi promis qu’il y 
aurait les noces de l’Agneau et le royaume millénaire de 
paix. Pour finir, il nous a promis de vivre en communion 
éternelle avec Dieu. C’est notre avenir et nous voulons en 
être des témoins. Attestons ces promesses par notre Amen, 
« ainsi soit-il » ! »

L’apôtre-patriarche Schneider s’est réjoui de la participation 
et de la joie des frères et sœurs d’Italie, dont il a pris congé 
avec un vigoureux « ciao ».

Accueil enthousiaste de l’apôtre-patriarche à son arrivée à la gare de Milan



37

community 01/2016 RÉGIONAL

L’ensemble instrumental Le chœur 

L’apôtre-patriarche et l’apôtre de district à la sacristie L’organiste à Milan
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Discours du maire de Zofingue, Hans-Ruedi Hottiger

Vue extérieure de la nouvelle église de ZofingueVue sur l’orgue et l’autel depuis la galerie

Consécration de la nouvelle 
église de Zofingue 

Le dimanche 9 août, l’apôtre Philipp Burren a consacré le 
nouvel édifice de l’Église néo-apostolique de Zofingue. 
Comme base du service divin, il s’est appuyé sur la parole 
en Matthieu 5 : 16 : « Que votre lumière luise ainsi devant les 
hommes, afin qu’ils voient vos bonnes œuvres, et qu’ils glori-
fient votre Père qui est dans les cieux. »

Par la prière de consécration prononcée par l’apôtre Bur-
ren, la nouvelle église est devenue un espace sacré où agit le 
Saint-Esprit et brille la lumière divine. L’apôtre a déposé 
dans les cœurs de l’assemblée les divers aspects de cette  
lumière, mettant l’accent sur la lumière de la foi, de l’amour 
et de l’espérance, tout en exhortant les fidèles à ne pas céder 

la place au doute qui affaiblit cette lumière. Le service divin 
a été embelli par les prestations pleines de sensibilité de l’or-
chestre et du chœur, ainsi que par les magnifiques sonorités 
du nouvel orgue. 

A l’issue du service divin, le maire de Zofingue et l’archi-
tecte du nouvel édifice ont adressé quelques paroles à l’as-
sistance. Le maire, Hans-Ruedi Hottiger, a estimé que la 
nouvelle construction était une réussite mettant en valeur 
la vieille ville de Zofingue. Quant à l’architecte Beat Schnei-
der, il a décrit l’église comme un « enfant » qui lui tenait 
particulièrement à cœur et dont il était fier. Pour conclure, 
l’apôtre Burren a exprimé sa reconnaissance à tous ceux qui 
ont rendu possible l’édification de cette belle nouvelle église, 
que ce soit par leurs offrandes, leur participation à la plani-
fication et à la réalisation ou en tant qu’éléments d’une com-
munauté active.
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Vue vers la salle

L’orchestre

Consécration de la nouvelle 
église de Zurich-Albisrieden

Il y a plus de 3 ans, les deux communautés de Zurich-Albis-
rieden et de Zurich-Wiedikon ont été réunies en une seule 
entité. Depuis lors, les fidèles ont fréquenté les services di-
vins à Wiedikon. Dans l’intervalle, un nouveau lieu de culte 
a été érigé à Albisrieden.

Le 30 août 2015, l’apôtre de district Markus Fehlbaum a 
consacré la nouvelle église de Zurich-Albisrieden. Il a pris 
pour base de ce service divin de consécration la parole en 
Apocalypse 21, verset 3 : « Et j’entendis du trône une forte 
voix qui disait : Voici le tabernacle de Dieu avec les hommes ! 
Il habitera avec eux, et ils seront son peuple, et Dieu lui-
même sera avec eux. »

« Réjouissez-vous toujours dans le Seigneur –  
Le Seigneur est proche. »  
Tel a été le message que l’apôtre de district a transmis à cette 
occasion. Et il a ajouté que c’était aussi son souhait. Que 
Dieu se manifeste dans ce nouveau lieu de culte. Il s’est  
référé à l’ancienne alliance de Dieu avec le peuple d’Israël : 
« Je suis l’Éternel, ton Dieu, tu n’auras point d’autres dieux 
devant ma face. » Ce qui est écrit dans le texte biblique s’ac-
complira. « La plénitude de la bénédiction sera alors  
atteinte lorsque nous serons aux cieux et que nous pour-
rons habiter avec Dieu dans cette nouvelle Jérusalem. » 
L’apôtre de district a aussi mentionné que la consécration 
du temple avait duré plusieurs jours en tant que proclama-
tion de Dieu.

« La lignée de bénédiction se poursuivra aussi après la réu-
nification et la fusion des deux communautés », a déclaré 
l’apôtre de district à la communauté rassemblée. 

Vue extérieure de la nouvelle église de Zurich-Albisrieden
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L’assemblée en fête à Zurich-Albisrieden

L’orchestre et l’orgue

Le chœur 

Dans leur contribution à l’autel, l’apôtre Philippe Burren, 
l’apôtre Jürg Zbinden et l’évêque André Kreis ont exprimé 
leur reconnaissance et leur joie que la communauté puisse 
prendre possession de ce bel édifice. L’apôtre Zbinden a fait 
la comparaison suivante : « Tout comme le verre feuilleté de 
la partie frontale du bâtiment, à travers lequel le soleil bien-
faisant brille et nous réchauffe, Dieu aussi bâtit un édifice 
dans ton cœur et dans le mien. Il le construit action de 
grâce par action de grâce, service divin par service divin. » 

Message de bienvenue du président du Conseil  
de la ville
Matthias Wiesmann, président du Conseil de la ville de  
Zurich et historien de l’économie a adressé ses félicitations 
à la communauté. Selon lui, le nouvel édifice religieux est 
un lieu de rassemblement réussi. Il s’est réjoui qu’on ait pu 
construire 35 appartements en plus de l’église. Puis ce fut au 
tour de l’architecte Pascale Guignard d’exprimer sa joie et sa 
reconnaissance pour le succès du projet de construction. 
L’apéritif qui suivait a donné l’occasion aux participants au 
service divin d’échanger leur satisfaction et leurs impres-
sions sur la réussite de la rénovation de l’église.

Lors de sa fondation en 1922, la communauté 
d’Albisrieden comptait 161 membres, dont 10 
frères du ministère. En 1955, elle prit possession 
d’un nouveau lieu de culte à l’emplacement actuel 
de l’Anemonenstrasse, lequel fut consacré par 
l’apôtre de district Ernst Streckeisen. En 1977 
déjà, pendant sa rénovation, la communauté 
bénéficia d’un droit d’hospitalité au sein de l’église 
de Wiedikon. Sixième communauté de la ville de 
Zurich, celle-ci avait été fondée en 1936. Son 
église sise à la Bühlstrasse fut consacrée en 1952 
par l’apôtre de district Ernst Eschmann. L’apôtre 
Zbinden mentionna notamment que tous les 
apôtres-patriarches avaient servi dans la commu-
nauté de Wiedikon. C’est dans ce lieu de culte 
que l’apôtre de district Hans Urwyler fut institué 
en 1978 comme successeur d’Ernst Streckeisen 
dans le ministère d’apôtre-patriarche. A cette 
époque, la communauté comptait plus de 900 
membres et le chœur plus de 100 choristes. Les 
communautés d’Albisrieden et de Wiedikon ont 
fusionné le 11 mars 2012 pour devenir la nou-
velle communauté de Zurich-Wiedikon. Celle-ci 
compte aujourd’hui 585 membres dont 26 frères 
du ministère.

CHRONIQUE
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Retour à l’église de  
Zurich-Seebach après sa  
réhabilitation 

Après un assainissement complet et une restructuration de 
l’environnement, l’église de Zurich-Seebach a été rouverte le 
11 octobre 2015. Durant les dix mois de travaux, les ser-
vices divins ont été célébrés dans la proche chapelle du ci-
metière Schwandenholz. Cet environnement paisible et 
proche de la nature a permis aux frères et sœurs de se sentir 
bien durant cette période temporaire.

L’évêque Rudolf Fässler a pris pour base de ce service divin 
de nouvelle consécration la parole en Deutéronome 5 : 3 :  
« … Ce n’est point avec nos pères que l’Éternel a traité cette 
alliance ; c’est avec nous, qui sommes ici aujourd’hui, tous 
vivants. »  Il a notamment expliqué dans sa prédication que 
les architectes, leur équipe et les ouvriers de la construction 
avaient réussi, par amour de leur tâche et grâce à leurs com-
pétences professionnelles, à faire de l’église de Zurich-See-
bach un bijou encore plus beau que l’ancienne pierre pré-
cieuse. « Aujourd’hui, a-t-il poursuivi, la communauté est 
en possession d’un bijou. Grâce à un polissage de précision, 
l’église resplendit d’une merveilleuse brillance, tout parti-
culièrement grâce à une orientation de la lumière habile-
ment mise en scène dans le corps de l’édifice. »

Vue extérieure de l’église de Zurich-Seebach

Retransmission du service 
divin de l’apôtre-patriarche à 
Zofingue

Le 18 octobre 2015, l’apôtre-patriarche Jean-Luc Schneider 
a visité la communauté de Zofingue. Ce service divin a été 
retransmis dans tout le champ d’activité de l’apôtre de dis-
trict de Suisse. 

L’apôtre-patriarche a servi sur la base de la parole en Luc  
12 : 21 : « Il en est ainsi de celui qui amasse des trésors pour 
lui-même, et qui n’est pas riche pour Dieu. » Le service divin 
a été embelli par de nombreuses productions musicales. 
Pour saluer l’apôtre-patriarche, le chœur des enfants a en-
tonné le chant « Alléluia ». Ont suivi les prestations du 
chœur, de l’orgue, de l’orchestre et des instruments à vent. 
Pour conclure, l’apôtre-patriarche Schneider a déclaré que 
son cœur avait vibré d’émotion à l’écoute des enfants qui 
avaient chanté avec beaucoup de joie et d’ardeur.L’apôtre-patriarche salue les enfants

L’intérieur de l’église
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Le « Catéchisme en questions 
et réponses » est désormais 
en ligne

Le « Catéchisme en questions et réponses » est un complé-
ment aux manuels d’enseignement et un outil de travail 
pour l’autoformation. La version intégrale de l’ouvrage in-
cluant la fonction de recherche est disponible dès à présent 
sur le site Internet du champ d’activité de l’apôtre de district 
de Suisse.

L’apôtre-patriarche Jean-Luc Schneider a très largement 
participé à l’élaboration de cet ouvrage, dont il dit dans la 
préface : « Comme le Catéchisme de l’Église néo-aposto-
lique, cette version du Catéchisme appelle également tous 
les chrétiens néo-apostoliques à étudier intensément les vé-
rités de leur foi. Elle invite par ailleurs toutes les personnes 

intéressées à découvrir la doctrine de la foi néo-aposto-
lique. »

Le « Catéchisme en questions et réponses » sera utilisé à 
l’avenir en appui aux manuels d’enseignement. Sa structure 
est calquée sur celle du Catéchisme, de sorte que ce nouvel 
ouvrage pourra être utilisé comme outil de travail pour 
l’instruction du Catéchisme. En outre, ce manuel est en 
adéquation avec le dogme chrétien en général, et plus par-
ticulièrement, il est parfaitement adapté à une transmission 
claire des professions doctrinales de notre Église. 
Le texte est idéal pour l’autoformation. Il contient beau-
coup de citations bibliques intégrales, ce qui présente 
l’avantage pour le lecteur de pouvoir accéder aux passages 
bibliques sans disposer d’une Bible.

Le « Catéchisme en questions et réponses » est accessible, 
en lecture et comme ouvrage de référence, sur le site Inter-
net suivant : www.nak.ch

Le « Catéchisme en questions et réponses » en français sur le site Internet de l’Église territoriale de Suisse
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Service divin en commun des 
communautés de Bienne- 
allemand et de Bienne-français

Pour le premier service divin de la nouvelle année, la com-
munauté germanophone de Bienne a invité sa communauté 
partenaire francophone. L’évêque Engelmann a servi en 
langue française (avec traduction simultanée en allemand) 
en s’appuyant sur la parole en Luc 21 : 28 : « Quand ces 
choses commenceront à arriver, redressez-vous et levez vos 
têtes, parce que votre délivrance approche. » Entamons la 
nouvelle année en mettant notre confiance en Dieu et en 
levant les yeux vers lui. Il ne nous abandonnera pas. 

Le thème de la communion fraternelle doit aussi être ap-
profondi ; nous désirons :

L’ensemble du chœur des communautés de Bienne-allemand et de Bienne-français

L’évêque et les frères du ministère L’évêque René Engelmann

community 01/2016 RÉGIONAL

–	 accorder plus d’attention aux membres qui souffrent
–	 faire le bien et prier pour tous
–	 rechercher une relation plus approfondie avec notre 

prêtre de famille
–	 croître dans la grâce

Au cours de cette nouvelle année, nous vivrons sûrement 
aussi des moments difficiles, mais Dieu nous enverra un 
ange. Nous pourrons tous être des anges en aidant et en 
soutenant notre prochain, en tant que « bons samaritains ».

À l’issue du service divin, l’assistance s’est réunie autour 
d’un apéritif.

Des services divins communs en langues française et alle-
mande se dérouleront dorénavant chaque mois, avec une 
traduction simultanée.
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Église néo-apostolique de 
Hongrie    

Direction de l’Église
La Hongrie est un district ecclésial indépendant, composé 
de dix communautés et affilié au champ d’activité de l’apôtre 
de district de Suisse. Depuis mars 2015, l’apôtre Thomas 
Deubel est en charge de ce district, aux côtés de l’apôtre de 
district Markus Fehlbaum. Durant des décennies, l’ancien 
de district Rudolf Majechrzak s’est occupé sur place des mi-
nistres et des communautés. En avril 2016, à l’âge de 
presque 70 ans, il a pris sa retraite. Actuellement, le suivi 
local est assuré par les évangélistes de district István Maku-
la, Debrecen, et Mihály Rab, de Budapest. Ils peuvent 
compter sur la collaboration de 19 prêtres et diacres.

Rétrospective
En 1873 déjà, la nouvelle de l’apostolat à nouveau érigé est 
arrivée en Hongrie. Mais ce n’est qu’en 1948 que la commu-
nauté de Budapest a pu être fondée. Ce développement po-
sitif a trouvé une fin abrupte suite aux troubles politiques 
de 1956.

Janvier 2015 : les évangélistes de district Mihály Rab 
et István Makula, les apôtres Thomas Deubel et Rudolf 
Kainz, l’ancien de district Rudolf Majechrzak, le prêtre 
Benjamin Zahn, le diacre István Ferenczi et le prêtre Géza 
Wagner

La Hongrie et ses dix lieux de culte 

L’apôtre Max Gurtner  
(assis) avec des ministres  
à Budapest

Le prêtre Rudolf Wepsz et 
son épouse, ainsi que le 
sous-diacre Rudolf Maje-
chrzak à Budapest

Le sous-diacre Károly Losonczi, l’évangéliste Rudolf 
Majechrzak, l’apôtre Ludwig Teucher, le prêtre János 
Sventek et le diacre Lajos Fehér

Avant même le chamboulement politique en Europe de 
l’Est, l’Église néo-apostolique a obtenu la reconnaissance 
étatique et, en 1985, la communauté de Budapest a pu inté-
grer son propre lieu de réunion. Au fil des années, sept 
autres lieux de cultes ont été construits et inaugurés.

En 1989, avec l’ordination de l’évangéliste de district Rudolf 
Majechrzak (ancien de district dès 1999), la Hongrie est de-
venue un district indépendant, l’apôtre Rudolf Kainz en 
assumant la responsabilité ; par la suite, les apôtres Rudolf 
Schneider III et Heinz Lang ont laissé l’empreinte de leur 
activité bénéfique.

Portrait des Églises territoriales situées dans le champ d’activité  
de l’apôtre de district de Suisse
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L’apôtre de district 
Richard Fehr et son 
épouse à Debrecen

L’apôtre de district Peter Dessimoz 
(assis) et l’évêque Hans Trimmal, 
l’apôtre Rudolf Kainz et l’évangéliste 
Rudolf Majechrzak à Budapest

L’apôtre de district 
Armin Studer à Győr

L’apôtre Heinz Lang, l’apôtre 
de district Markus Fehlbaum et 
l’évêque Paul Imhof (de g. à d.) à 
Budapest 

Actualités

Événements festifs, tels que le 80e  
anniversaire du prêtre e.r. László Farkas 
à Miskolc le 25 octobre 2015

Les services divins célébrés par l’apôtre et les 
frères et soeurs dans la joie enrichissent la vie de 
communauté 

Les trombones de 
Debrecen 

Petit concert dans le jardin  
de l’église

Solo de violoncelleLes rencontres chorales périodiques, telles que celle du 6 juin 
2015 à Budapest, augmentent la joie de chanter – et les enfants  
y participent 
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Service divin « au salon » à Recesti
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L’apôtre de district Fehlbaum avec un diacre nouvelle-
ment ordonné

L’apôtre de district 
Markus Fehlbaum en 
Moldavie   

A la mi-juillet 2015, les températures étaient estivales en 
Moldavie, tout comme dans le reste de l’Europe, lorsque 
l’apôtre de district Markus Fehlbaum s’est rendu à Chisinau. 
Avec plus de 700 000 habitants, la capitale de la Moldavie 
est la ville la plus peuplée du pays ainsi qu’un site écono-
mique, académique et culturel important.

L’apôtre Semion Cazacu a accueilli l’apôtre de district le  
15 juillet à l’aéroport de Chisinau d’où ils sont partis pour 
Recesti, un village situé à deux bonnes heures de voiture au 
nord de la capitale. Dans une maison toute simple en pleine 
campagne, l’apôtre de district a alors tenu un service divin 
auquel 50 frères et sœurs ont participé.

Le deuxième jour de son voyage, l’apôtre de district Fehl
baum a visité un camp de vacances pour enfants à proximi-
té d’Orhei. En guise d’introduction au service divin, les en-
fants ont joué la parabole du bon Samaritain, sujet qui a 
ensuite été traité par l’apôtre de district. A Orhei, ce dernier 
a pu sceller deux enfants, avant de se rendre à Singerei, où 
il a tenu un dernier service divin. Au cours de son voyage 
en Moldavie, l’apôtre de district a dispensé le don du 
Saint-Esprit à 13 personnes et a ordonné un diacre ainsi 
qu’un prêtre.

Le service divin a eu lieu dans le salon de cette maison Les enfants participent activement
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Service divin en faveur des 
défunts, célébré par l’apôtre 
Jürg Zbinden à Bergame

Le premier dimanche du mois de novembre est toujours 
dédié à un service divin en faveur des défunts. À Bergame, 
la grande assemblée de fidèles a vécu une matinée mémo-
rable.

Ce dimanche 1er novembre 2015, les communautés de  
Milano-Centro et de Trezzano-sul-Naviglio (MI) ont été 
invitées à Bergame à assister à ce service divin, célébré par 
l’apôtre Jürg Zbinden. Il a servi les environ 270 fidèles pré-
sents avec la parole dans la première épître de Jean 5 : 5 :  
« Qui est celui qui a triomphé du monde, sinon celui qui croit 
que Jésus est le Fils de Dieu ? »

Offrir à son prochain un amour illimité
Dans sa prédication, l’apôtre a dit que vaincre le monde si-
gnifiait combattre le mal qui y règne. N’accordons jamais 
aux mauvaises pensées de l’espace dans nos cœurs. La foi en 
Jésus-Christ est la clé de notre salut ; c’est elle qui est indis-
pensable pour vaincre le mal. Dans chaque service divin, 
nous recevons ce dont nous avons besoin pour devenir une 
nouvelle créature. Sans restrictions, offrons notre amour au 
prochain, à tous ceux désireux de recevoir le salut. De nom-
breux défunts n’ont pas non plus cru en Jésus-Christ. Dans 

son amour infini, Jésus désire, aujourd’hui encore, sauver 
tout le monde, également ces âmes. C’est la raison pour la-
quelle nous avons des services divins en faveur des défunts, 
occasion pour les âmes préparées et en quête de salut de 
recevoir les sacrements.

Autres actes
Dans le cadre de ce service divin particulier, d’autres actes 
ont eu lieu : la petite Alexandra a été baptisée d’eau, et en-
semble avec son frère Davide, ils ont reçu le don du 
Saint-Esprit par l’imposition de la main de l’apôtre.

Ce dimanche riche en événements a aussi offert à la com-
munauté de Bergame deux nouveaux dons ministériels : les 
diacres Keremateng et Tabiri ont été ordonnés dans le mi-
nistère de prêtre ; ils soutiendront le chef de communauté 
dans son activité pastorale.

Admission à la retraite
Après 27 ans d’activité ministérielle environ, le prêtre Giu-
seppe Matrone a été admis à une retraite bien méritée. En-
semble avec les quelques frères et sœurs de l’époque, il a été 
le pionnier de la communauté de Bergame. Celle-ci s’est 
développée et est devenue, à partir d’une poignée de 
croyants, une belle assemblée de fidèles qui peut compter 
dès ce jour sur deux nouveaux prêtres. Tandis que l’apôtre 
lui a adressé l’expression de sa reconnaissance, le prêtre Ma-
trone a tourné son regard ému vers l’assemblée, fruit de son 
activité exercée avec fidélité et amour. 
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Entraide en Roumanie

Il y a dix ans déjà, la Fondation NAK-Humanitas s’était fixé 
pour objectif de venir en aide aux enfants issus de faibles 
conditions sociales. De concert avec une organisation par-
tenaire locale, l’association « Aide à l’enfance Roumanie », 
elle s’est occupée d’offrir aux enfants dans les crèches et les 
homes un déroulement régulier de la journée avec un suivi, 
un soutien dans leurs devoirs, des repas réguliers et par 
conséquent une amélioration de leurs chances pour l’ave-
nir. « Nos enfants doivent pouvoir faire leurs preuves au 
quotidien et se repérer, afin de ne pas vivre dans la rue. Ils 

doivent pouvoir se débrouiller seuls, sans avoir recours à 
l’aide de tierces personnes. Nous aimerions être fiers de nos 
enfants, fiers de ce qu’ils ont atteint - et eux, ils doivent pou-
voir être fiers de nous ! »    

Une offre fantastique
« À plusieurs reprises, la jeunesse de notre district a sou
tenu activement des projets de notre Église à l’étranger », 
écrit le diacre Rosario Jöhr. En 2015, elle a une nouvelle fois 
souhaité s’engager activement, avec ses responsables dans le 
champ d’activité de l’apôtre de district Markus Fehlbaum.  
« Notre responsable de district de la jeunesse, l’évangéliste 
de district Oscar Balmer, a abordé le sujet avec l’évêque An-

Debora Messerli, 18 ans  : 
« J’étais impressionnée 
de la vitesse à laquelle 
les enfants se sont pris 
d’affection pour nous et de 
l’ouverture dont ils ont fait 
preuve envers nous, ce qui 
n’est de loin pas le cas par-
tout. Je suis aussi impres-
sionnée par tout le travail 
accompli. Je suis sûre que 
cette semaine restera long-
temps dans nos mémoires. 
Et comme l’a dit l’évêque 
au cours du service divin : 
Quiconque séjourne en 
Roumanie y laisse une par-
tie de son cœur. » 

C’est fait ! Avec une fierté légitime, les jeunes de Thoune se tiennent devant la façade fraîchement peinte de la crèche de Zabrani.

❶

❷
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dré Kreis, une année auparavant. Celui-ci a d’abord fait 
preuve de quelques réticences car il soupçonnait les jeunes 
de vouloir entreprendre quelque chose pour leur plaisir », 
explique le trentenaire. Mais lorsque l’évêque Kreis s’est ren-
du compte du sérieux avec lequel les jeunes frères et sœurs 
planifiaient leur projet, il leur a fait une offre.

Étant coresponsable de la création de crèches en Roumanie 
et en Moldavie, il leur a proposé de se rendre en Roumanie 
pour une semaine et de collaborer au projet d’une structure 
d’accueil pour des enfants à Zabrani. Depuis le printemps 
2013, il existe à Zabrani une crèche qui prend actuellement 
soin d’environ 25 à 30 enfants de 3 à 15 ans. Frère Renato 

Chantal Landmesser, 19 ans :  
« Le chant final du service divin 
de vendredi m’a particulièrement 
touchée : Jusqu’à ce que nous 
nous revoyions ! Cette phrase 
m’est restée et ne me lâche plus 
depuis. »

Christof Tschanz, 19 ans : 
« Ce qui m’a personnel-
lement impressionné est 
la discussion que j’ai 
eue avec la directrice du 
home d’enfants. Elle a 
créé ce home avec son 
mari. Je pense qu’elle 
s’y est investie corps et 
âme. Je lui souhaite que 
ses successeurs aient 
la même disposition et 
fassent preuve du même 
engagement. »

❷

➎

❸

❹
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Corfù, responsable de projet de l’association « Aide à l’en-
fance Roumanie », ainsi que son équipe locale ont préparé 
la visite des jeunes. Et durant leur séjour, il était également 
leur interlocuteur. 

Pour participer à ce voyage, les jeunes n’étaient pas obligés 
de remplir des conditions strictes. « Nous avons simple-
ment lancé un appel adressé à tous les jeunes de notre dis-
trict en les invitant à donner un coup de main sur place », 
explique Rosario Jöhr. Passée l’échéance du délai d’inscrip-
tion, on comptait 23 jeunes et moniteurs désirant entre-
prendre ce voyage en Roumanie. Le voyage devait se faire 
soit en voiture, soit en avion. Et Rosario Jöhr d’écrire que 

Andrea Jöhr, 33 ans : 
« J’ai vécu un moment 
particulier avec la petite 
Sonia. En dansant et en 
chantant, nous avons 
traversé la cour inté-
rieure du home d’enfants. 
Et tout à coup, je n’ai 
plus rien entendu à côté 
de moi. Me retournant 
vers Sonia, je l’ai vue, la 
bouche et les yeux grands 
ouverts, incapable de 
dire le moindre mot. Elle 
faisait face à l’aire de jeu 
presque achevée. Plus 
jamais je n’oublierai cette 
expression. Ses yeux 
rayonnants disaient plus 
que tous les ’multumesc’ 
(merci) ! »

« la joie des jeunes à la perspective de séjourner en Rou-
maine était énorme, car beaucoup d’entre eux ne s’étaient 
encore jamais rendus à l’étranger. »

Départ pour la Roumanie !
Jour J : le lundi 5 octobre 2015 ! Tôt le matin, les partici-
pants se sont rendus à Zurich en train, où ils ont pris l’avion 
pour atteindre, via Munich, la ville de Timisoara (Rouma-
nie occidentale). Le personnel local les a joyeusement ac-
cueillis à l’aéroport. Arrivés à la « Casa Humanitas » à 
Zabrani, un ravitaillement les attendait. Fortifiés, ils ont 
ensuite été répartis, en fin d’après-midi, dans les différents 
hébergements : le home d’enfants, la crèche, la Casa Huma-
nitas, et chez des privés. Tous ces endroits se situent à 

Patrick Luttringer, 24 ans : 
« Le zèle incroyable de 
tous les participants m’a 
impressionné. Et j’étais 
vraiment touché par un 
petit garçon qui m’a 
serré dans ses bras, sans 
que je fasse quoi que ce 
soit. Il ne voulait plus me 
lâcher. » 

❻

❼
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Zabrani, éloignés les uns des autres de cinq à dix minutes à 
pied.  

Au travail !
Beaucoup de travail attendait les jeunes, qui s’y sont mis 
avec enthousiasme ! Avant de commencer, ils ont pu choi-
sir, en fonction de leurs intérêts et de leurs capacités, le tra-
vail à faire. Les bons conseils et les idées créatives fusaient. 
« Souvent, nous n’avons pu nous décider qu’une fois sur 
place », explique Rosario Jöhr. Voici un petit aperçu des tra-
vaux exécutés et des jeux que les jeunes ont faits, à la grande 
joie des enfants : construction d’un bac à sable (3), installa-
tion d’une double balançoire (5), création d’une balançoire 
à bascule, peinture des façades (2) du home d’enfants, tri 
des habits reçus de frères et sœurs, décoration de galettes et 
divers jeux avec les enfants (1). Une fois le travail accompli, 
les jeunes et les enfants ont immortalisé cette rencontre sur 
un mur, en laissant l’empreinte de leurs mains (11). 

Loisirs
Durant leur séjour d’une semaine en Roumanie, les jeunes 
frères et sœurs disposaient aussi de temps pour aller à la 
découverte de la région. Le lundi soir, ils ont visité le cime-
tière allemand à Zabrani, où est également inhumé Diet-
mar Buchholzer, décédé après un tragique accident en 
2015. Dietmar Buchholzer était l’un des organisateurs lo-
caux (4).

Mardi, une excursion au bord du fleuve Mures était au pro-
gramme, avec la collecte de bouteilles en PET (8). Leur zèle 
était tel qu’à la fin, les jeunes avaient rempli une Mercedes 
Sprinter entière de bouteilles vides. La journée s’est termi-
née autour d’un feu de camp (9). Après avoir mangé, les 
jeunes ont entonné quelques chants et sont ensuite retour-
nés dans leurs quartiers. 

❾
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Vendredi, ils ont visité la ville d’Arad, près de Zabrani. En se 
promenant dans les rues, ils ont profité pour distribuer des 
cartes d’invitation au service divin du soir (10), qui allait 
avoir lieu dans un hôtel d’Arad. C’est l’évêque Jürgen Müller 
(Autriche) qui a célébré ce service divin. La journée s’est 
terminée par un souper servi dans le même hôtel. 
Samedi, c’était le tour des enfants de s’évader avec les jeunes. 
Ils ont fait une excursion au mont Soimos (7) qui offre une 
belle vue sur les alentours. Une autre attraction intéressante 
était une vieille ruine. Sur le chemin de retour, ils se sont 

arrêtés à la magnifique basilique de Maria Radna et ont pu 
assister à un mariage. Le soir était l’occasion de faire une 
rétrospective de tout ce travail accompli à Zabrani, et tous 
les participants se sont vu offrir un petit cadeau. 
Dimanche, les jeunes et leurs accompagnants ont vécu leur 
dernier jour en Roumanie. Et l’heure du départ a sonné : il 
a fallu prendre congé des enfants de Zabrani. Beaucoup de 
larmes ont coulé (6), avant qu’ils entament le trajet vers  
l’aéroport de Timisoara. 

Conclusion
Rosario Jöhr résume cette aventure en disant : « Ce voyage 
restera gravé à jamais dans la mémoire des jeunes. Nous 
sommes enthousiasmés par tout ce que nous avons pu faire 
et par les relations que nous avons nouées avec les enfants. 
Je suis convaincu que nous serions tous partants, si l’occa-
sion se présentait de refaire une pareille action. Quel que 
soit le rôle que les participants ont joué durant ce séjour, ils 
sont tous convaincus que cet engagement a été couronné de 
succès. »

Rosario Jöhr, 30 ans :  
« Ce qui m’a le plus ému 
était la communion avec 
les enfants, car nous 
avons eu la chance d’en-
treprendre beaucoup de 
choses avec eux. Le ser-
vice divin à Arad, célébré 
par l’évêque Jürgen Mül-
ler, était un autre point 
culminant de notre séjour 
en Roumanie. La créati-
vité et la bonne volonté 
dont a fait preuve notre 
jeunesse m’a également 
beaucoup touché. La 
bonne entente qui régnait 
était indescriptible. »

❿
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Photo du haut : l’évangéliste de district Marc Taverney
Photo du bas :  l’assemblée réunie dans l’église de 

St-Pierre-de-Clages

Un Noël de communauté 
différent

Les frères et sœurs de la communauté de Martigny-Sierre 
ont eu la joie de fêter le quatrième dimanche de l’Avent 
2015 dans le Valais central. C’est la septième fois que Mon-
sieur le Curé Marek Glab, responsable des paroisses catho-
liques de Chamoson et de St-Pierre-de-Clages, a mis à dis-
position la magnifique maison de Dieu de St-Pierre-de- 
Clages (une église romane du XIe siècle), et ceci tout à fait 
gracieusement. 
Pour son dernier Noël en tant que chef de communauté de 
Martigny-Sierre, l’évangéliste Pierre-Alp Meyer a eu la joie 
d’accueillir l’évangéliste de district Marc Taverney. Le ser-
vice divin a été célébré sur la base de la parole biblique en 
Jean 21 : 15, traitant de l’attente dans l’amour pour Jésus- 
Christ. L’orgue ainsi qu’un ensemble de cordes et un en-
semble de flûtes à bec ont encadré musicalement ce mo-
ment de fête. Neuf hôtes ont assisté au service divin, dont le 
sacristain de la paroisse. À la fin du service divin, tout le 
monde s’est retrouvé pour partager un repas commun.  

Le dépliant  
« Guide à l’usage 
des Églises 
membres de la 
CTEC » existe en 
allemand, fran-
çais et italien

Un pas important vers le vivre 
ensemble

La Communauté de travail des Églises chrétiennes en 
Suisse (CTEC Suisse) et l’Église néo-apostolique de Suisse 
(ÉNA) ont édité un dépliant d’orientation concernant leur 
collaboration. La présente orientation sert aux communau-
tés des Églises membres de la CTEC-CH ainsi que de 
l’Église néo-apostolique de Suisse à faciliter le chemin des 
unes vers les autres. De manière succincte, ce dépliant pré-
sente les fondements de la foi de l’Église néo-apostolique. 
Des questions concernant la reconnaissance du baptême, 
les mariages multiconfessionnels, les invitations réci-
proques, l’hospitalité et les activités sociales et diaconales, 
communes avec les chrétiens d’autres confessions, y trouve-
ront leur réponse. Le dépliant est conçu en vue du travail 
pratique dans les communautés et facilitera des contacts 
constructifs.  

La pasteure Claudia Haslebacher, présidente de la commis-
sion CTEC-ÉNA, le souligne : « Je suis reconnaissante à la 
CTEC-CH de publier ce dépliant d’orientation. Pour de 
nombreux chrétiens, l’Église néo-apostolique n’est pas suffi-

samment connue. Nous, la commission de dialogue, sou-
haitons que cette orientation contribue à éviter des malen-
tendus et à établir de nouvelles relations. » L’apôtre e.r. 
Heinz Lang de compléter : « Je me réjouis de la parution de 
ce dépliant d’orientation élaboré par la commission de la 
CTEC-CH et de l’Église néo-apostolique de Suisse. Il nous 
procurera de précieuses impulsions sur le chemin commun 
de l’œcuménisme et favorisera le respect mutuel ainsi que 
l’estime dans une cohabitation chrétienne.  »



Une aide ciblée accordée aux 
enfants issus de familles à 
problèmes

La pauvreté est particulièrement visible dans les régions ru-
rales et économiquement rétrogrades de Roumanie. À cela 
s’ajoute le manque de formation chez une grande partie de 
la population, ce qui conduit souvent à une mauvaise ges-
tion du quotidien, à des problèmes de santé et d’alcoolisme. 
Les enfants en sont les premières victimes. 

Engagement humanitaire et d’utilité publique 

Construction de cerfs-volants en petits groupes

Un enfant fier du cerf-volant qu’il a construit lui-même

Le projet « Formation et santé » est en cours depuis l’été 
2013 et améliore la situation vitale des enfants et des ado-
lescents défavorisés dans les régions de Bokosani, Isai et 
Suceava. Grâce à ce projet de FSM.est – Asociatia  pentru 
Sanatate si Dezvoltare Sustenabila (Association pour l’amé-
lioration de la santé et le développement durable) les en-
fants et adolescents issus de familles ayant des problèmes 
particulièrement importants reçoivent, outre le soutien ré-
gulier dans l’enseignement, d’autres soutiens ciblés pour 
améliorer leur situation de vie. 

En plus de différentes mesures de soutien et d’entraide dans 
les domaines de la formation, de la santé et de l’hygiène, la 
semaine à thème précédant Pâques et l’« école d’été » ont 
fait partie des événements phares en 2015. Pour les enfants, 
cela signifiait pouvoir s’évader du village et découvrir un 
autre environnement, entreprendre quelque chose en-
semble, vivre de nouvelles expériences et être manuels et 
créatifs.  

Le thème des cours de l’école de l’été était de construire un 
cerf-volant et de le faire voler. La FSM a eu la chance de 
pouvoir engager deux étudiants de l’école d’art à Iasi qui 
avaient déjà une certaine expérience dans les activités créa-
trices avec les enfants.  

La Fondation NAK-Humanitas a soutenu ce projet de for-
mation et de santé à concurrence de 25 000 euros.

community 01/2016 RÉGIONAL

54



55

community 01/2016 RÉGIONAL

Reconnaître Dieu !

Les frères et sœurs de la communauté de Râșnov, qui fait 
partie du district de Dâmbovița-Brașov, attendaient avec 
beaucoup de joie la visite de l’apôtre de district Markus 
Fehlbaum. Auparavant, l’apôtre de district, accompagné de 
l’apôtre Vasile Cone, a participé à la Journée de jeunesse à 
Sighisoara, organisée pour les jeunes frères et sœurs de 
Roumanie et de Moldavie. Sur le chemin de retour vers Bu-
carest, ils se sont arrêtés pour célébrer le service divin dans 
cette communauté. 

Bien que ce fût déjà fin septembre, il faisait inhabituelle-
ment chaud en ce jour d’automne. Le nombre de partici-
pants au service divin était bien plus élevé que d’habitude, 
de sorte que la salle louée pour l’occasion était beaucoup 
trop petite. Les frères ont alors décidé de déplacer l’assem-
blée dans la cour et ont préparé l’endroit pour l’occasion. Au 
cours de l’après-midi, le ciel s’est assombri. De gros nuages 
noirs sont apparus, des éclairs les ont traversés, et le ton-
nerre grondait. À l’arrivée de l’apôtre de district, les frères 
lui ont demandé s’il n’était préférable de célébrer le service 
divin à l’intérieur, bien que conscients que la salle était trop 
petite pour contenir toute l’assemblée. L’apôtre de district a 
décidé de rester dehors, où l’autel était déjà installé. 

Le service divin a commencé, tandis que tout autour les 
éclairs et le tonnerre annonçaient l’orage. Finalement, 
quelques gouttes ont commencé à tomber.

L’apôtre de district a basé sa prédication sur la parole dans 
l’Évangile selon Jean 17 : 3 : « ... qu’ils te connaissent, toi, le 
seul vrai Dieu... »

L’apôtre de district a expliqué comment arriver à connaître 
Dieu par les expériences de foi, par une foi d’enfant et par 
l’amour. 

Après sa prédication, l’apôtre de district a appelé l’apôtre 
Cone et l’évêque Anton à collaborer à l’autel. Ensuite, l’as-
semblée a vécu le pardon des péchés, célébré la sainte cène et 
reçu la bénédiction finale. À peine le chant final terminé, le 
ciel a ouvert ses écluses, et des trombes d’eau sont tombées. 
L’assemblée a donc pu très concrètement expérimenter la 
bienveillance et la toute-puissance de Dieu, ainsi que son 
amour pour ses enfants.

L’apôtre de district Fehlbaum prêche en plein air 

L’apôtre Cone invervient juste avant l’arrivée de la pluie
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